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Adresses d’Affaires
A WONTRKAIj.

Les visiteurs do Mentirai feront bien de con 
gutter la liste suivante des luuiKons d’affaires 
lecorainaiulahleg en fesant leurs achats oit les 
meilleurs marchandises peuvent être acquises 
au phis bas prix. Voyez, aux Hotels!

Fabrique Canadienne do Bandages.
K. GroBs (établi en 2856.) 089 et 090 Rue 

Craig. Membres Artificiels faits à ordre. Mar­
chandises en Caoutchouc. Les Bretelles d’A­
cier i»oiir les Epaules et l’Kxpniib’ou de la Poi­
trine. Coutellerie tie toute description faite à 
demandé.

Fabricants de Fusils.
T. Reeves A Co.. fabricants et importateurs «le 

fusils, objets do pêche, patins, etc., 687, Rue 
Craig.

Hotels.
Hotel dk la Cite, Rue fSt. Joseph, 78 à 82, C. 

Larin, propriétaire. Très bon logement, 
bonnes table et cour. Prix modérés.

Importateur.
I). 0. Bhossbau, importateur d’Epicerîes, Vins 

et Liqueurs, en gros, 123 Rue Notre-Dame.

Manufacture de Brosses.
C.Boorqük, manufacturier de Brosses et mar­

chand de toutes sortes de Brosses, coin do la 
rue 8t. Paul. Entrée 14 rue St. Jean Baptiste.

Manufacturiers de Chaussures en gros.
I.ALANNK a Blanchkt, 311, Rue St. Paid. Toutes 

Commandes (par milles ou autrement) exé­
cutées avec promptitude et à bas prix.

Manufacturier de Meubloe.
A. Relance», 270 Rue Notre Dame.Fournitures 

de toutes sortes en grande variété. Grand 
assortiment. Prix très bas.

Marchands do Cuir.
0. Dklohice, Marchand «le Cuir et Fournitures 

pour Cordonniers, 533 Rue St. Paul, 2èmo 
porto de la Rue McGill. Toujours en main 
un stock complet an plus bas prix.

M. C. Gàlaïineau, Marchand do Cuir et Fourni­
tures pour Cordonniers, 279 Rue St. Paul. 
Grand assortiment. Prix très bas.

Milton McDonald, marchand de Cuir et Four­
nitures pour Cordonniers en gros et en détail. 
530llueSt. Paul.

Marchand Tailleur.
Maison delà Pc iss an ce (aussi drapiers) coin don 

Rues Notre Dame et Bonsncours. Le maga­
sin de hardes et de nouveautés i\ meilleur 
marché de la ville. Ordres exécutés en douze 
heures.

Montres et Bijouteries.
K. E. Beaudrv, successeur de L. P. Bcivin, coin
des Unes Notre Dame et St. Vincent. Montres, 

Horloges, Bijouteries. * j, Coutellerie,
objets de fantaisie, objet .nés en or et en 
argent ave» élégance et promptitude.

L. P. DUFRESNE
Marchand do

MONTRES.
En Or en Argent. Au cadran Electrique.

88 Rue St. Joseph, Montréal.

Ouvrages en Fil de Fer.
T. G. Bien, 560, Rue Craig. Fabricant d’ou­

vrages en fil de métal.

ÏA“ CITOYEN N E ”
COMPAGNIE D’ASSURANCE DIT CANADA,

LE DOCTEUR Fit ft DEM C-DESPA US 
médecin et chirurgien etc,.

informe scs amis et le public de St. Hyacinthe 
et des environs qu'il vient d’ouvrir dans le 
Bloc Bclhumcur( près do la pharmacie du Dr4 
St. Jacques,)nicSi.Denis un bureau où il pourra 
étro consulté ù toutes heures du jour et de la 
nuit. Le Dr. ayant suivi un cours spécial pour 
l’étude des maladies des yeux et des oreilles, 
croit être en état de traiter convenablement ces 
affections.

Résidence privée au-dessus de son office

POUR 50 CENTS Nous expédi- 
ift q i • r rons 1 élégante chaîne du montre 
POIlIft'tfS et cachet, 1 paire de boutons de 
Tj * ' manchettes, 1 do de chemise, 1

do do faux-col, 1 bague unie, 1 
épingle en diamant de Paris.Prix

DOREES $3- Lu fonds de commerce, $100,- 
000,doit être vendu. Catalogue il 
lustré de bijouterie, montres avec 
chaque lot.Montre en argent, ré­
gulateur, $4. Montre gratis aux 
agents.

MOHTRE/IL NOVELTY CQ. . 
Importors Montreal,?. Q

CERTIFICAT
Nous soussignés, certifions que nous fusons 

tumge des couteaux en casteal que fabrique M. 
J.Bte. Leblanc, de Laprésentation, et les trou­
vons de bonne qualité, tant sous le rapport du 
fini quo pour la durée de la tranche. Nous 
sommes heureux de rendre ce témoignage.

A vendre du r. MM. Lapierro & Goudron.
TouhsaintLaflammb, |Bouchcrs

m&miïMEmw. •
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CATA1UUIE :
5 ans do Maladio guerio par 4 bouteilles du 
Grand Remode Constitutionnel Cathartique 
Douleurs d’Epaules, Dos et Poumons et 

Crachements disparus.
St. Armand, 1*. <4, 12 Sept., 1876.

T. J. B. HARDING,
Cher Monsieur,—Désireux do faire connaître 

les mérites du grand Remède Constitutionnel 
Cathartique, je vous communique ce qu’il m’a 
fait. J’ai 29 ans, étais malade depuis 5 ans, 
j’avais employé 3 ou 4 médecins et essayé beau­
coup de remèdes sans éprouver de soulagement, 
au contraire l’automne dernier j’étaîs assez mal 
p;ur no travailler qu’une heure la fois, j’avais 
mal sous l’épaule et dans le dos 
et une souffrance dans le poumon droit, comme 
s’il y avait eu un poids dessus, salivant beau­
coup. Telle était ma condition quand je pris 
votre remède cathartique. La première bouteil­
le soulagea ma douleur et me donna de l’appétit 
et après la quatrième, j’étais rétabli au point de 
travailler fortement et continuellement, au bu- 
clmgo et ù la terre neuve, et j’ai travaillé ù cela 
toute l’année. J’attribue ma guérison fi la grace 
de Dieu et à l’usage de votre Grand Remède 
Cathartique. Très humblement.

HENRY SNIDER.
Prix $1 la bouteille. A vendre chez les dro 

guistes. [3-77-Ü.S.C.2} p.

HOTEL de QUEBEC
Tenu par

LOUIS BEADEUR
PLACE DU MARCH F., ST. HYACINTHE.
Le public trouvera fi cet Hôtel, une accomo­

dation de première classe, Rons t its, Liqueurs 
dk Choix, Ropas a touto Heure, et Bonne 
Ecuries. 15-5-77 la3
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‘‘Y TjCa^L’Atelior est fourni d’un Matériel 
Neuf et dans les derniers goûts, et de tout 
ce qui est nécessaire pour entreprendre l’im­
pression deï

SI00TTK & TELL1 ER,
Avocats.

Tiennent leur bureau sur la rue St. Denis.
Suivront les cours Criminelles et Civiles.

V. B. Sicottk Louis Tellikr
St. Hyacinthe. 30 septembre 1875.

DeLABRUERE &BEAUCHEM1N,
AVOCATS

MM. DkLaiiuuùuxA Beauciiemi.n suivront les 
cours supérieure, do Circuit et do Magistrats 
de Districts—Bureau : sur la Rue St Denis. 
Boücmm DaLiBRuàiiE. A. O. T. Bkauciikmh .

( es, (itircu-

MAURICE ET. JACQUES
AVOUAT

Suivra les cours civiles et criminelles.
Bureau : Rue St. Denis. En face de la phar­

macie du Dr. St. Jacques.
ST. HYACINTHE.

L. S. ADAM
NOTAIRE.

Bureau : Rue St. Denis.
M. Adam a ouvert un Bureau (l'Agent Gé­

néral et se chargera de toute affaire que l’on 
voudra bien lui‘confier, tel que collection, 
vente d’immeubles, etc., etc.

St.Hyacinthe, C Août 1874.—125.

ANTOINE DAME
llotellier de St. Cêsairc 

Bonne Table, Bons Lits, Prix Modérés. 
Bonne Cour et vastes Ecuries.

Juin 1871.

HOTEL D’UNION.
Tenu par

GODFROI GENDREAU 
Roxton-Falls.

CHEMIN DE FER GAND TRONC
DE MONTREAL A I.’ehT

Montréal..........
St. Lambert....
Bblœil...............
St. Hilaire.......
Ste. Madeleine.
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DJÙ L'KBT A MONTREAL.

el autres ouvrages plus ou moiii3 volumineux

Département de la
VIE, des ACCIDENTS ot do la Garanti o

Sous le Patronage do 
SA GRANDEUR MGR. BOURGET 

Kvéquo do Moutréa).

SI U Ilucin ALLAN, Président. 
EDWARD STARK, Gérant.

LA “ CITOYENNE”
est la seule assurance donnant des profits aux 

Assurés contre les Accidents 
Les Secrétaires do Comté et de Paroisses et 

autres employés,obligés de donner des cautions, 
s’éviteront du trouble et une responsabilité sou­
vent a charge fi leurs amis, en prenant une 
Police de Garantie dans cette Compagnie.

La “ Citoyenne ”
Emet des Polices sur la Vie aux taux les plus 
modérés tout en offrant les meilleures garan­
ties possibles.

Cetto compagnie est essentiellement Cana­
dienne.

Bureau : RUE CASCADES,
En face do chez F. Cadoret.

W. Il PAMBRUN, 
Employé i\ la Banque des Marchands,

Agent.
Ht. Hyacinthe, 22 Août 1876.—8pl2m

Emplacements de §H0IX.

Ceux qui voudront acquérir sur les limite! 
4° la ville do St. Hyacinthe, les plus beaux lots 
avec ou sans bâtisses, bien plantés d’arbres, sur 
In partie navigable du Yainafikft doivent s’em- 
presHordc s'adresser i\

J/. A. K E RO AC K,
Ht. Hyacinthe

Gu au No. 505, Rue St. Paul 
Aussi un des plus beaux sites de commerce 

de St. Hyacinthe en facu do la Banque, bien 
buti ot rapportant do lions revenus.

S’adresser aux mÛL. s r “s que ci-dessus.

HOTEL NATIONAL
Tenu par

ANTOINE DAME, ST.CESAIRE
Get hotel vient d’être remis n neuf et offre 

aux voyageurs tout le cAmfort d’un hotel do 
premièro classe. lino vaste salle est à la dis 
position des commis vovnjrcursl

Juillet 1878 '

Hotel à Lawrencevillc.
TENUE pur A LFR ED CUE VA LIER.

Les voyageurs trouveront a cet hotel tout le 
comfort désirable, bons lits, bonne table et 
bonnes écuries pour les chevaux. Enfin les 
voyageurs trouveront que cet hôtel est tenu 
pour un hotel do première classe.

Alfred Chkvalik». 
Lawrencevillc, 14 septembre 1877.

ON DEMANDE

DES AGENTS pour vendre La PLUME 
MAGIQUE qui écrit avec de l’eau froide 

l’Encre n’est pas nécessaire, elle est indélébile 
Tout le monde la désire Ecuantillons 10 cts., 
trois pour 25 cents ; un catalogue pour une 
estampille. Montreal Novelty co.

20 Juillet, 1877.—D.S.F.

A VEMDRE.
A St. Pie dans le petit Rang St. François, fi 

2 milles de l’Eglise Deux Terres formant 110 
irpcnts, partie en culture, et partie en bois avec 
3 Sucreries, Maison, Granges, Ecuries, Remises 
2t autres dépendances,lo tout de première classe.

Aussi: Moulins fi Scio et fi Farine, [ces der­
rière peuvent être vendus séparément].

Pour informations s’adresser i\
O. MORIN, 

Propriétaire, St. Pie.
Ou à L. P. MORIN, St. llyacintho.
St. Pie 28 Mars 1877. .

Terre a Vendre.
100 acres do terre dont 40 en bon état de 

culture le reste en bois mêlé cetto terre est si­
tué dans le 12e Rang du Township de Durham 
Comté de Drummond, a deux milles de lu Sta­
tion de South Durham.

Pour plus amples informations, s’adresser à
MM. PAMBRUN k LAMOTHE,

Rue Cascades, Agents Généraux. 
St. Hyacinthe, 0 Novembre 1877.

Terre a vendre.
A la montagne de Shefford lo cinquième lot 

200 acres do terre en superficie comprenant 
deux belles sucreries et un beau verger, avec 
maison, hnngnrd, écuries, bergerie dessus cons­
truits. Au-dessus de cent arpents sont en bon 
état de culture, aussi onze vaches a lui che­
vaux et instruments agricoles.

Conditions très faciles s’adresser fi
ABRAHAM DESBOCHES. 

West Shefford 31 Août 1877.
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De toute Grandeur. De toute Couleur. Avec 
Dorure ou plusieurs couleurs. Sur Papier Blanc 

ou de Couleur, ou sur Carte ou Carton.

Les l'esonnes Eloignées, traitées par la 
malle avec succès complet,en décrivant 
leurs Symptômes.

(Demander notre papier illustré, envoyé gratis.)
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P M P.M AM A.M A M
Ouébeo............................................ 9 30 9 45
Artlmhuska. ... 1230 •••••• • • * • • ••#••• 2 30;
Danville........... 1 27 3 55
Ooaticooko....... 1120 7 Ô6 9 05 1240
Compton.......... U42 7 20 9 35 1 20
Sherbrooke . ... 1215 •••••• 7 50 102r 3 40
Richmond........ 2 30 •••••• 8 55 12K G 15
Acton............................ 3 10 9 45 1 50 8 15
Upton............................................... 4 00 9 58 2 15
St. JJboirc....................... • • • • • •••••• 1005 2 30 ••••••

I3ritarda Mills.. 1010 2 40
Sto. Rosalie.... •••••• • • • • • • • • • • • • 3 02 • • • • •

St. Hyacipthe.. 4 38 G 15 1025 3 10
Ste. Madeleine. •••••• G 45 1042 3 40 ••••••

St. Hilaire........................ 5 20 7 10 1055 4 07
Belooil............................................. 5 25 7 15 1058 4 15
St. Lambert.... 0 10 8 15 1130 5 15
Montreal................................ G 30 8 45 1150 5 45 .......................

A M A M P. M P M P.M.
7 Octob. 1878.

Dü DH. TOWNSEND!
Q-TJJgX-gTl?.A. :

DATA RH P Y'Pourquoi ? Parceque la respi- 
UA I An Sill «ration est le seul moyen d'ar-

il
/’ O U R

& V 4 A. g®

Avocat, Notaire, Grffier, Huis­
sier, Secrétaire-Trésorier 

d’École ou Municipalité.

Blancs de Rôle, Listes Electorales

îuov
rivur aux conduits de l’uir, an 

Traitement par cerveau, et la Catarrhe les af­
in malle, unespé- fecte. Employez le traitement 
cialité. Décrivez suivant la prescription, et la 
votre cas. ! guéri son est garantie.

Bronchites
'WjIM■
•Ceux qui liront 

ceci, sont priés de 
demander notre 
journal illustré. 
Envoyée gratis i\ 
toute adresse.

ASTHME 1
Toux, Rhume, 

Dipl/érie, Pneu­
monie, Névralgie 
totalement gué­
ries.

Pourquoi? Pour la raison ci­
tée plus haut. Les bronches 
sont dos tubes qui conduisent 
Pair aux pouraonrf,conséquent 
ment la respiration va direc­
tement au siège de la maladie, 
et et si on suit bien les pres­
criptions nous garantissons la 
guérison des bronchites.

raiiiM’S -jmmiMm 1 fois par semaine. Abonnement Si.

IMPORTANT aux FAISEURS do BEURRE
An Agent actif pour introduire dans les

townships Tho Victor Butter Work­er Echantillon, de lu machine gratis aux agents 
Prix $6, $7, ct$8cboque.Un *v illion a été vendu 
par lo Dominion. Applications faites immédi­
atement avec une estampille pour une-circulai­
re h VICTOR. WRINGER k CO.

Brackville, Ont.

m s?, iiiifii
Est publié ù Doux Editions, et est le plus répandu dans 

cette partie de la province ; Il ollVe un grand avantage aux per­
sonnes qui veulent annoncer avec profit.

♦ >

Edition de 3 lois par semaine : Prix d’abonnement au Canada et 
aux Etat-Unis, 12 mois §3.00 ; 6 mois §1.00.

$£gr*Si l’abonnement n’est payé qu’à la fin de l'année, il se: 
chargé §4.00.

Pourquoi? Parceque PAsthmo' 
est une contraction des bron- 
|cfcC8 causée par l’inflamma­
tion do leurs membranes mu­
queuses. Employez l’air oxi- 
gébée suivant la direction et 
vous serez guéri, comme l’ont 
été des cas de plus do 20 ans.

t'.Pourquoi ? Pureeque des cen- 
Ql/HnSUnipUfliT litaines de cas ont été guéries, 
KEKaanaKSZsaa dont quelques uns étaient con 
Dyspepsie guérie damdés. Les 3 des cas de ccn 
Maux do Reins et flfomption sont causés par la

Catarrhe. Nous garantissons

Ul

O CATTVIC Beatty’s. Planas, Rrtindt\ 
O I I 1 O gqunrc nml upright, nronro-
maMBMBüB nounccU by tho prc««*na tho 
DIAMAfi pcoplo nu tho most bcAUtirulnud 
r lrtl\â O sweetest tonckl Pianos over mana:i 
OBsaBimMi fncturod. Kent on test trial and' 
AND pronounced tho best in t^o world. Beatty

1 celebrated HoldenTonguo

Itognons guéris h ---------------------------------
l’Air Oxigénée. lia guériRon si prix i\ point.
iSRZSSBZ33t3S
MALADIES DU

SANG
CANCERS

BT

TUMEURS

\

(E(Û'M« m 8Î. rs OT&rn

ïï&muvmu.
Publié 1 fois par semaine, a une très grande circulation et oflVe de 

grands avantages aux annonceurs qui veulent s’u- 
'J dresser à la Classe Agricole.

Abonnement 12 mois d’avance §1.00 au Canada et Etats-Unis.

Guéris sans opé­
ration, et peu ou 
point de douleur. 
Que ceux qui en 
souffrent deman­
dent un certificat 
guérison garantie

De l'hôpital Mc­
Clellan, de Phila­
delphie, est char­
gé de ce départ’t.

Le- sang peut être purifié par 
l’Air Oxigénée du Dr. Town­
send plus promptement que 
par aucun autre remède con­
nu. Parce que cet air est aspi 
réo, passe a travers les pou­
mons,et vient en contact avec
10 sang quand il est pressé 
dans les poumons par l’action 
du coeur. Plus il y a d'Oxigè- 
nc dans io sang, plus il est pur
Quand l’Oxigène vient en con 
tact avec les impuretés du sang
11 les brûle et il réchauffo le 
sang partout où il so trouve 
dans ses évolutions i\ travers 
le système. Si le sang est pur 
on no peut être malade. Lo 
mercure et autres impuretés 
sont chassés du sang. Nous 
garantissons do purifier lo 
sang trois fois plus vite quo 
par aucun autre remêdo.

________________________ ___ ___ irlor Ornas* Any
organs, sgssass&tfnfô
« i ■ ■ 11 i----------er, depth, brilliancy and arm*
WASHINGTON, ïT
NEW JERSEY ■ »top action ever In-'
iiBBMnBBNHHHnai vcutixl that cannot 
bo dtearratiKcdi by umo. aho tallows capacity la ao 
great thn» but llttfo effort la required with the reot to 
aupplyall tho air necoaunry. Best mndo and moat 
ch-giint ease a In tho tnarkot. AJI solid wood orna­
ments. Every lOx train ant fully warranted for sir 
year* as strictly first clnsa, ana sent on from 5 to 15 
days' test trtnl. Illustrntod Nvwupnjx-r «snt free. Ad* 
drew» DAN 1 El, F. It FATTY, W nnhltigt on, 
Now Jriwcy, Uulted Htntcw of Aiocrlca»___

BEATTY flîüH
«

I
are iMirtteulorly cnutloneuagalnst bogus 

......which nro talng jmlmed off as gcnulno
Bdntty celebrated Pinnos and Organs, and partial* 
larly from parties In tho West and Bouth*West, where 
tills (letmxabto trickery has boon extensively prac- 
tisi-d ou t Iio reputation I have gained | also beware or 
tttionymous eirculam with lnlso Quotsilons from • 
certain in dojouraals. Write for explanation. Send 
for Beatty 9 Illustrated Plano and Organ Advertiser, 
containing testimonials from million-'— 
merchants, lawyers, clergymen, an 
purchasers t hroughout t ho length am 
land, with full particulars of tha Croat Plano ana 
Organ war nminat lilah prlertj* ^ewapanw Jr*** 
Address DANIKL F. JlEATTY, \VnahlngtOB» 
JÜe^Jvmrv. Unftni btntfn of America»___

, j Ji —

LAVEUSE AUGER.
fCT1!

BOUCHER de LaBRUÈRE, Éditeur-Prooriétaire,

Adressez les lettres comme avant,
JE, F. TOWIÎSE^D, M. D.

122 High Street,Providence,!?.I.
Les médecin# qui veulent pratiquer co remèdo 

peuvent avoir un permis, et avoir notro papier 
illustré pour s’anonccr. Adresse comme ci-haut.

AYERTISEMENT
Des personnes, sans principes,’de^Boston ct ail­
leurs, ont contrefait ce remèdo et vendent un 
« Liquide Bogus," et cherchent t\ le vendre pour 
L’AIR OXIGENEE. Nul n’est bon h! les mots ‘ 
DR.TOWNSEND OXYGENATED AIR no sont» 
soufflés dans la bouteille avec mon portrait sur. 
l'étiquette. . 4-77 '

Cette célèbre machine a laver, brévetéo en 
avril dernier, a donné uno satisfaction entière, 
jusqu’à ce jour, aux ménagères 6t à tous les 
grands établissements où elle a été en usago. 
Son efficacité est incontestable et son utilité 
s’impose à Vattention do touto personno sou- 
clcuso de l’économie domestique bien entendue.

Son inventeur en a vondu un bon nombre. ’ 
dans les townships et n’a pas encoro voyagé 
dans ce district dans le but do l’offrir à ceux qui 
peuvent ch avoir besoin. So proposant de pas­
ser aux Etats Unis, pour y prendre un brevét 
d’invention, M. Auger, rinvontcur do cette 
machine à laver, est dlspôsé à vendre la pro­
priété de son invention et le droit exclusif (i 
vondro dette mochino soit pour touto la provin­
ce, soit pour un district ou un comté, au choix 
dé 1 acheteur. , ; : • _ :.

Cetto célèbre laveuse est on vente chez Mes* 
sieurs Larivièro A Allard et Lapiemr.et Gen- 
dron, marchands do cetto ville.iww, Hn.iv.w..—' -------’J LID'IU « ... .

Pour informations s adresser au propriétaire
PITILIBERT AUGER,

. h Roxton Falls, 
on aux bureaux do ce journal^ 

17 octobro 1877
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St. Hyacinthe, 14 Novembre, 1878.

• • DEFICIT.
Une dépêche d’Ottawa annonce 

une nouvelle bien grave, tellement 
grave que nous n’osons croire quelle 
soit exacte en son entier. Cette dé­
pêche va à dire que le déficit de la 
présente année à Ottawa serait de 
dix sept millions de piastres.

Ce déficit énorme prouverait vers 
quel état de choses nous conduisait 
M. Cartwright et le parti libéral. Les 
conservateurs avaient donc bien rai­
son de dire que le cabinet d’Ottawa 
devait disparaître et les électeurs qui 
ont voté pour un changement de gou-| 
vernement doivent s’estimer heureux 
de l’avoir fait.

Un déficit de dix-sept millions ! 
Est-ce possible ? où aviez-vous donc 
les yeux, chefs libéraux ? Qu’avez- 
vous donc fait de l’argent que le peu­
ple vous avait mis en main pour ad­
ministrer ?

Dix-sept millions ! c’est à n’y pas 
croire, et nous avons hâte que le jour 
se fasse sur notre situation financière 
pour que le pays sache à quoi s’en te­
nir sur les faits et gestes des ministres 
libéraux.

Dix-sept millions !
L’Evénement prétend à ce sujet que 

Sir A. T. Galt aurait eu une longue 
entrevue avec M. Tilly et que le gou­
vernement conservateur songerait à 
revenir au tarif protecteur de 1859.

On prétend en outre que, vu l’état 
de nos finances, avis a été donné 
qu’on ne donnerait pas de contrats 
avant le retour de M. Tilly d’Angle­
terre.

LA POLICE PROVINCIALE.
II

Nous avons examiné, dans un pré­
cédent article, l’excellence de la po­
lice provinciale, l’importance des de­
voirs qu’elle avait à remplir et les 
services qu’elle a rendus au gouver­
nement comme au bon ordre et à la 
paix publique.

Il nous reste à examiner les motifs 
qui ont déterminé M. Joly â abolir un 
corps aussi utile. Pourquoi i’a-t-il 
fait ? c’est par économie, disent les 
libéraux.

Ceux-ci ont singulièrement abusé 
du mot économie. A les entendre 
discourir, il eut fallu faire table rase 
de tout, sans s’occuper des consé­
quences. Ce chant qu’ils entonnaient 
aux élections de mai n’a servi qu’à 
démontrer leur incapacité de conduire 
sagement la chose publiq'uc et com­
bien peu ils comprenaient les rouages 
administratifs. Leur inexpérience 
gouvernementale leur a fait entasser 
fautes sur fautes et l’abolition de la 
police provinciale en a été une illus­
tration remarquable. Voyons.

Par les comptes publics de 1877 il 
appert que la police provinciale a 
coûté $51,644.73. De suite en voyant 
cet item au chapitre de la dépense, 
les chefs liberaux se sont dits : il faut 
paraître vouloir faire de l’économie ; 
alors abolissons la police et nous di­
rons au peuple que nous avons épar­
gné une dépense de $51,644.73. C’é­
tait une supercherie. A coté de la 
dépense, il y a la recette et cette 
même année 1877, la province, tel 
qu’il appert par les comptes publics a 
reçu
de Sherbrooke...$ 1,029.10
de Levis............... 3,531.25
de Québec....... $ 42,390.22

Soit un total de $46,950.57
Si on déduit de................. $51,624.73
la somme de....................... 46*950.57

Il appert que lemontantde$4,694.16 
est tout ce que la province aurait eu 
à débourser en 1877 pour le maintien 
de la police provinciale—c’est-à-dire 
que cette police n’aurait guère coûté 
plus att gouvernement que ce que la 
ville de Lévis a été obligé de payer 
pourrie maintien de sa propre police,

Mais disent les chefs liberaux, avec 
cette mauvaise foi qui les distingue: 
si nous n’avons pas épargné $51,­
644.73, nous avons toujours bien 
épargné $4,694.16. C’est encore 
faux, car la police, au lieu d’être un

«

sujet de dépense pour le gouverne­
ment a été un gain ; les recettes ont 
excédé son entretien et voici com­
ment.

D’après les chiffres que nous avons 
cités dans un précédent article il 
appert que le corps de police a épar­
gné à la province, tant à Montréal 
qu’aillcurs, une somme de $7708.40 
en 1877. La police ayant été abolie, 
il faudra que le gouvernement paie 
des huissiers ou grands connétables 
pour faire l’arrestation des prison­
niers. Il ne peut pas espérer qu’il 
n’y aura plus de crimes, parce que M. 
Joly est au pouvoir—et cette seule 
somme de $7708 gagnée par la police 
excède de $3000 ce que le gouverne­
ment a éié obligé de débourser en 
1877 pour son entretien. Le main­
tien de la force était donc une écono­
mie réelle.

Cependant la police a été licenciée 
par le gouvernement Joly le premier 
de juin 1878. A peine cette police 
était-elle desorganiséeou’on commen­
ça à appréhender des troubles à Qué­
bec. Les ouvriers se mirent en grève, 
et comme les précautions nécessaires 
ne furent point prises parles autorités 
municipales et que le gouvernement 
n’avait plus à sa disposition de détec­
tives, la grève augmenta au point qu’il 
fallut appeler les troupes. Qui devait 
payer les émoluments des officiers et 
soldats? Par la loi c’était la corpo- 
rationde Québec. Eh bien, M. Joly 
crut tellement que le gouvernement 
avait eu besoin lui aussi de la protec­
tion de la troupe, qu’il demanda au 
parlement de voter une somme de dix 
mille piastres pour payer les volon- 
:ai es. Malgré l’amendement-proposé 
)ar M. Champagne, le bill passa dans 
l’Assemblée Législative ; mais il fut 
arrêté au Conseil Législatif par la 
vigilance des membres de ce corps. 
Il fut résolu, sur motion de 1‘lion, de 
Boucherville, que le Conseil n’était 
pas prêt à donner son concours à ce 
bill, parce qu’il mettait j\ la charge de 
la province une dépense qui devait 
être supportée par une corporation ; 
mais néanmoins que cette chambre 
accepterait une mesure pour le pay­
ment des volontaires, laissant au gou­
vernement le pouvoir et l’obligation 
de recouvrer de la corporation de 
Québec la somme ainsi avancée.

Le bill du gouvernement pour obli­
ger la province à payer une dette due 
par la ville de Oucbec ne put donc 
passer, grâce au Conseil Législatif; 
mais M. Joly ne crut pas devoir pro­
poser une autre mesure dans le sens 
indiqué par la chambre haute et par- 
conséquent le gouvernement resta 
sans autorisation aucune pour payer 
les dépenses des volontaires.

Néanmoins le cabinet libéral ne 
s’effraye pas de si peu ; il ne lui en 
coûte guère de passer par-dessus la 
loi et la constitution, et, sans y être 
autorisé par le parlementai a payé les 
volontaires, en ne se réservant aucun 
recours contre la corporation de la 
ville de Québec. Parconséquent la 
province, pour cette seule émeute, a 
payé une somme de $6000, c’est-à- 
dire $2000 de plus que ce que coûtait 
la police provinciale par année. En 
sus de cet excédant, le gouvernement 
aura à payer sept à huit mille piastres 
pour faire faire les significations et les 
arrestations que fesait notre corps de 
police, ce qui donne un total de $14,­
000 Ainsi du train que vont les 
choses, par l’irtexpérieitce et la four­
berie du gouvernement, la province 
sur le seul item de la police provin­
ciale va perdre de quatorze à vingt 
mille piastres en 1878 et les ministres 
libéraux appellent cela de l’économie.

En examinant davantage le rap­
port officiel de juin dernier, on cons­
tate que sur 35 hommes dont se com­
posait la force, sept constables étaient 
cantonnés à Lévis, quatre à Hull,trois 
à Sherbrooke, et deux à Oka ; les 19 
autres étant au quartier général à 
Québec. Or, par la loi, ces diverses 
municipalités étaient obligées depayer 
les hommes dont elles avaient besoin, 
et c’était autant de salaires de moins 
à payer par la province. Cette as­
sertion que personne ne peut contre­
dire est vérifiée non-seulement par la 
loi, mais de plus par le même état 
officiel qui constate que les sommes 
suivantes étaient dues, en juin der­
nier, au gouvernement, pour l’usage 
de la police, savoir :
La cité de Québec 
Le Séminay-c de St. Sül-

picc, Montréal 
La cité de Sherbrooke 
La cité de Lévis 
La municipalité de Hull 
La municipalité de N.-D.

de l’Annonciation(Oka)

$15,622.58

835-53
1,500.00
2,850.00
8,493-00

624.49

soit un total de $29,925.60
Ces chiffres sont convainquants; 

nos arguments sont péremptoires, et 
il est hors de tout doute pour un esprit 
impartial et juste, que M. Joly a com­
mis une lourde faute en anéantissant 
la police provinciale. Il l’a fait sans 
examiner la question, sans même 
avoir la décence de consulter le par­
lement qui devait s’assembler quatre 
jours après ; il l’a fait espérant en im­
poser au public et pour qu’on puisse 
dire de lui qu’il était économe.

Cette abolition,comme nous l’avons 
prouvé par les documents officiels, n’a

fi-

pas été une économie ; au contraire 
elle a tourné au détriment des intérêts 
bien entendus de la province ; au 
détriment du coffre public ; au détri­
ment de la perception du revenu, de 
l’observance des lois, du maintien de 
la paix et du bon o* Ve.

Electeurs, lorsque vous serez appe­
lés à scruter les actes de l’administra­
tion Joly, souvenez-vous combien a 
été préjudiciable à vos intérêts l’abo­
lition de la police provinciale.

BONNES ŒUVRES.
La charité qui persuade à l’homme 

de se dépouiller de ses biens, ou d’une 
portion de ses biens, au bénéfice 
d’une œuvre pieuse ou philantropique, 
est un noble et beau sentiment. Qu’il 
en coûte de .donner même pour sou­
lager la misère de son prochain ! 
Combien de personnes sont insensi­
bles à cette misère !

La femme dont le cœur est tou­
jours éminemment accessible aux sen­
timents de charité que lui inspire le 
dévouement qu’on lui connaît, a été 
souvent la victime de son bon cœur à 
cet égard.

Au moyen de la charité, les bons 
et les philantropes opérant de bonnes 
couvres, les filous et les escrocs de­
vaient poindre. A la faveur, à l’om­
bre de cette sainte chose, ils devaient 
exercer leur industrie. Tirer quel­
ques sous de la poche du bourgeois, 
au moyen d’un mensonge ou d’une 
fausse représentation, n’est pas un 
métier meilleur que celui de Jean 
L’Enroué. Sous prétexte de guérir 
les cors aux pieds, Jean L’Enroué 
attroupait les bons bourgeois autour 
d’une borne. Pendant qu’il leur van­
tait sa marchandise, son compère ti­
rait le mouchoir.

Cette industrie avait une supériori­
té sur l’industriel filoutant sous le cou­
vert de la charité : elle ne tuait dans 
le cœur de personne ce sentiment si 
nécessaire dans les mains de l’église 
pour l’accomplissement de scs gran­
des œuvres.

Dans notre Canada, ce genre de 
filouterie est presque inconnu. On 
recule à la pensée de couvrir une es­
croquerie du voile sanctifié de la cha­
rité ou des bonnes œuvres. Comme 
pratique générale, c’est le prêtre qui 
est à la tète des mouvements de cette 
nature. Si le prêtre n’approuve pas 
l’œuvre en vue, on la laisse tomber. 
L’œuvre à la tète de laquelle n’est pas 
îc prêtre, est frappée d’une débilité 
que la défiance publique ne fait qu’ac- 
croitre. L’œuvre que l’on ne veut 
pas soumettre à l’examen du prêtre, 
ne saurait être bonne.

Nous regrettons infiniment d’avoir 
à signaler un abus grave que l’on a 
fait de la charité publique en cette 
ville. Sous le prétexte mensonger 
d’une bonne œuvre, on a surpris la 
bonne foi de jeunes personnes émi­
nemment respectables. Plusieurs ap­
partiennent aux premières familles de 
la ville.

Pensant sincèrement de travailler 
à une bonne œuvre, ces jeunes per­
sonnes sont allées de porte en porte 
tendre la main et solliciter en faveur 
de cette prétendue bonne cause.

Ce qui prouve la bonne foi de ces 
personnes, c’est quelles ont tendu la 
main avec la plus grande candeur à 
ceux-là même contre lesquels le pro­
duit de la quête doit tourner.

Les auteurs secrets de cette filoute­
rie se sont rendus coupables bien sé­
rieusement envers ces jeunes person­
nes. Le rôle qu’ils leur ont fait jouer 
est souverainement détestable. Aucu­
ne d’elles, nous en sommes convain­
cu, n’eut voulu tendre la main au pu­
blic, si au lieu de couvrir l’objet de 
cette quête du voile si large d’œuvre 
de charité, on eut dit tout simplement 
que le produit en était destiné à une 
œuvre politique.

Vainement chercherait-on à s’ex­
cuser. Les raisonnements que l’on 
tenterait de faire dans ce but, ne sau- 
rait-être pour ccs jeunes personnes 
que le faible palliatif de quelques 
bombons pour absorber toute l’amer­
tume de cettc’triste potion.

Désormais on devrait prendre pour 
règle invariable de ne jamais tendre 
la main au public sous prétexte d’une 
bonne œuvre sans avoir préalablement 
soumis cette bonne œuvre au curé de 
sa paroisse. Il est le directeur natu­
rel de toutes ces bonnes choses. Si 
on l’en exclut l’on donne à l’œuvre en 
vue, un cachet mystérieux et déce­
vant qui doit la tuer dès son début.

Et le public qui donne doit, à son 
tour, exiger de ceux qui tendent la 
main vers lui un certificat (pic lui ga­
rantisse l’excellence de l’œuvre en fa­
veur de laquelle on l’implore. Quel­
quefois la respectabilité des personnes 
qui demandent, semble être un certi­
ficat suffisant. Toutefois, dans le cas 
qui vient de se produire, nous avons 
la preuve que cela ne suffit pas. Ces 
jeunes personnes ont vu leur bonne 
foi odieusement surprise, nous le cons­
tatons avec chagrin. Nous invitons 
donc nos lecteurs à prendre pour règle 
invariable de ne donner pour aucune 
œuvré quelconque que si cette oeuvre 
a été recommandée par le curé delà 
paroisse.

C’est ainsi que le publicisera en 
garde contre les filous.

LA CIL 1 nu: ET LE PORTE- 
PE CILLE.

(du Courrier du Canada.)
Au sujet d’une plainte qui aurait été 

£iito par les élèves en droit contre M. le 
professeur Lnngclior, et rultiinntu» «pie 
1 Université aurait signifié à filon. M. 
Latigelicr de renoncer à sa chaire ou à 
sa position de ministre, nous déclarons 
que cette nouvelle ne nous a pas été com­
muniquée par un élève de T Université 
et nous apprenons qu’elle n’est pas fon­
dée.

En justice nous devons déclarer ccei 
pour le professeur.

LE F CT UR MINISTRE ET LES TRI­
POT AU ES.

Nous lisons dans le Canadit n :
On parle «le M. Honoré Mercier comme 

successeur de M. Bachand. Battu aux 
élections do septembre, par six voix, dans 
le comté de St. Hyacinthe que M. Baclmnd 
représentait, on espère sans doute qu'avec 
le prestige dont jouit généralement un mi­
nistre, il courrait une chance do se faire 
élire.

Il faut au cabinet Joly un prétoxto pour 
garder lo pouvoir quelque temps encore.

Si l’opposition emportait St. Hyacinthe 
le gouvernement ne pourrait plus' souteuir 
qu'il est en majorité. Or, comme il y a 
des tripotages en bonne voie, des spécula­
tions sur le tapis et des affamés sur le 
gcuil, il importv tout prix de rester au 
poste.

11 est doue possible quo l’on tente la for­
tune auprès de M. Mercier. La question 
i>t de savoir s’il a assez peu de tête pour 
sc prêter A cette aventure

Nous l’avons déjà dit—et nos renseigne­
ments sont positifs—le gouvernement Joly 
e t aujourd’hui en minorité de plusieurs 
voix, et s’il en doute nous le mettons au 
défi de convoquer les chambres.

Si M. Mercier se présentait comme mi­
nistre à St. Hyacinthe, ce ne serait donc 
pas de fait un ministre qui briguerait les 
suffrages des électeurs, ce serait un instru­
ment au service des Jobbers et des malhon­
nêtes gens, qui ont besoin de la prolonga­
tion do l’existence du cabinet Joly pour 
terminer leur œuvre de pillage et plonger 
à loisir leurs mains dans le coffre public.

Au nombre des choses sales qui restent 
à faire, comptent sans doute les opérations 
de la fameuse compagnie do courtiers dont 
le lieutenant-gouverneur fait partie. L’é­
veil «pue nous avons donné samedi est, c’est 
vrai, do nature à déranger les projets des 
agioteurs. Mais comme la partie devait 
être fort payante, on peut s’attendre à ce 
quo tous les moyens soient mis en jeu.

C’est aux électeurs do Sfc.-IIyacinthe à 
mettre fin au scandaleux état de chose qui 
déshonore la province autant qu’-il la rui­
ne dans sa position financière.

LORO DtrpFER/N A BELFAST.

Belfast, 20 octobre.
Le comte de Dulferin. accompagné «le 

sa suite, est arrivé a Belfast ce matin par 
le train de onze heures venant do Derry 
où il avait débarqué du steamer Polyne­
sian, de retour en Irlande du Canada

Le noble comte fut reçu au terminus 
du chemin de for de la compagnie du Nord 
par le maire Sir John Preston, M M. Wm. 
Evnrt et J. P. Corry. et un grand nombre 
de personnages, représentant la popula­
tion de la vile, et par dos députations de 
l’association Ulster Ilijlcd dont il est le 
président et du Club Royal Pister Vachfc, 
dont il est le commodore.

Lord Dullérin fut acccuilli par des ap­
plaudissements et des coups de chapeau 
jusqu’au moment où il arriva à la résiden­
ce du maire où un somptueux déjeuner 
fut servi. Ensuite Son Excellence se ren­
dit au conseil de ville où des adresses lui 
furent présentées par M, Richard Pater­
son, au nom do la population de Belfast, 
et par des délégués de I*Ulster Rifle et du 
Club Ulster Viicht, au nom do ces deux 
associations.

IT11 banquet sera donné sous peu ù 
Lord Dufferm par les autorités de Bclf’asf. 
et se tienda dans la salle Ulster.
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Ministres fédéraux,—Ci-suit l’âge res­
pectif de chacun des membres du nouveau 
cabinet fédéral :

Sir John À McDonald. (»3 ans
Hon. i8. L. Tilley, go

<1 Alex. Campbell 50
• * Dr. Tapper, 57
U ' J as. C. Aikcns, 55
n John O’Connor. 54
u MacKenzio Bowcll, 55
u J. H. Dope, 54
n H. L. Langcvin, 52
n J. C. Pope, 51
u James McDonald. 50
n L. F. Masson, 45
u L. F. G. Baby, 44

llïncfaôr.—On parle de construire une 
nouvelle aile au grand hôtel Windsor de 
Montréal, parce que, pendant l’été dernier, 
parfois, il n’y avait pas assez do place 
pour tous les convives. Cette aile coûte­
rait 850,000.

B d.—Le Marquis de Lome a fait inti­
mer au Président do la société »St André 
do Montréal qu’il lui plairait d’assister au 
bal donné en s .n honneur Y Hotel Wind­
sor.

Journaux (te Londres.—On dit que les 
propriétaires du Telegraph de Londres 
ont refusé la somme de 850,000 louis ster­
ling pour leur journal. Lo Times est éva­
lué à cinq millions (lo louis, lo Standard à 
deux millions, et le Telegraph un million. 
La circulation du Tina s est de 85,000 
celle du Standard 1 15.000 celle du News
125,000 et celle du Telegraph 200,000. 
Les cochers do Londres ont, parait-il, leur 

journal avec une circulation 00 000,000! ! 
Le Times a plus d’annonces que le Stan­
dard, lo Ne\cs et le Telegraph réunis. 
I*o Standard vient onsuitc.

Le. délégué. —Il paraît, d’après les lettres 
reçues d’ïrlandc, que lo nouveau délégué 
apostolique au Canada et aux Etats-Unis, 
que Rome vient do nommer, Mgr Oilloly, 
alléguerait son fige avancé et ses occupa­
tions multiples, pour no pas accepter les 
responsabilités que lui impose cette mission 
importante

Pays «/’Amérique.—Voici quels sont les 
principaux pays d’Amériquo :

Les Etats-Unis ont 3,Cl 1,84!) milles 
carrés et une population do 11 millions 
dames. •

Le Canada, 3,512,208 milles carrés et
4.000. 000 habitants.

Lo Brésil, 3,218,100 milles carrés et
11.000. 000 habitants.

La république Argentine, 1,019,403 
milles carrés et 2,300,000 habitants.

Le Mexique, 743,711 milles carrés, et
9,500,000 habitants.

La Colombie, 720,384 milles carrés et 3 
millions d'habitants.

Le Pérou, 042,970 milles carrés, et 3,­
200,000 habitants.

La Bolivie, 507,598 milles carrés et 2 
millions d’habitants.

La République de Venezuela, 430,155 
milles carrés et 1,800,000 habitants

Le Chili, sans compter la Patagonie. 
122,930 milles carrés et 2,100,000 habi­
tants.

Les autres pays sont plus petits et moins 
peuplés.

L’IIon. M. Blake, est arrivé samedi à 
Québec, de retour d’Angleterre.

Affaire. d'Obt.—Les avocats des mes­
sieurs de St. Sulpico, MM. Prévost et Gi- 
rouard s ” la décision de l’Ilon. Juge 
Bélanger dans l’affaire de l’Eglise d’Oka. 
Ils basent leur appel sur le fait qu’un 
des documents du dossier produits par 
les demandeurs, était faux.

Valseurs Enrages.—Une partie de valse 
a été commencée mercredi soir à six heu­
res entre le professeur Von Àusinburgli, 
de Berlin et Harry Austin, champion des 
Etats-Unis. Chacun des concurrents pré­
tend pouvoir valser pendant vingt heures 
consécutives. Le premier qui cédera sera 
déclaré vaincu. La partie est pour le 
titre de champion du monde.

CONSEIL DE VILLE.

Le 8 Novembre 1878,1e Conscil-dc-Ville 
de St. Hyacinthe s’est réuni au lieu or­
dinaire des séances, à 7 heures du soir.

Présents : Son Honneur le Maire, MM. 
Brodeur. Lamoureux, Mathieu, 31 orison et 
Noël.

La minute des procédés de la dernière 
séance ayant été lue est approuvée.

Requête lue.
Le conseil décide d’accorder la requête 

de Joseph Morin. Compte Cormier, paye­
ment ordonné. Compte Poulin, do.; Comp­
te Bartell. do. Requête Chnrbonneau, 
accordée.

Le Conseil s'ajourne au 15 Novembre, 
n 7 ncurc ; «lu soir.

INFORMATIONS.

Conseil de Ville—Nos lecteurs remar­
queront que lo rapport de la dernière séan­
ce du conseil do ville se distingue par son 
laconisme. C’est le style officiel, parait-il.

Manitoba.—Nous avons le plaisir de 
publier de Manitoba une correspondance 
qui sera suivie de plusieurs autres. C’est 
la seconde que nous publions et notre bien­
veillant correspondant sera à même do nous 
donner les renseignements les plus précis et 
les plus corrects. Nous attirons l'attention 
de nos lecteurs sur ccs correspondances.

Trois-R à’Uns.—Les brefs d’élection ont 
été remss au Shérif «les Trois-Rivières 
par le greffier «le la Couronne en chancel­
lerie par suite de la résignation de M. 
McDougal, la ou faveur «le l’J-Ion : 31. L. 
Langcvin. La nomination aura lieu le 
21 «le novembre, et la votation, le 28, s’il y 
a opposition. Le ministre des postes est 
attendu aux Trois-Rivières aujourd'hui.

Enquêtes.—II. R. Rlancliard, coroner 
de eo district, u tenu à Ste Angèle, le 11 
novembre courant,une enquête sur le corps 
«l’Olive Fontaine, figée de 38 ans, épouse 
de Tréfilé Beauvais, morte d’une hémorra­
gie utérine ante jportuni. Le verdict fut 
rendu en conséquence.

Le même jour, M. le coroner a tenu une 
autre enquête à Ste Angèle sur le corps de 
Joseph Ponton, figé de 08 ans, mort subi­
tement sous les circonstances suivantes:

Le défunt revenait avec son épouse d’une 
promenade faite dans l’après-midi à St 
Grégoire, distance de deux lieues de sa de 
meure. En arrivant A Ste Angèle ils des- 
ccndiront de voiture chez le bedeau de la 
paroisse pour sc réchauffer. Comme l'An- 
gclus «lu soîr sonnait, les personnes présen­
tes la récitèrent et tout aussitôt 31. Ponton 
tomba mort. Lo verdict a été “ que le dé­
funt était mort «lo maladie de cœur.

Quartier Généraux.
Ottawa, 8 novembre 1878.

Bataillon Provisoire d!Infanterie de St. 
Hyacinthe.—Compagnie. No. 2, St. Pic.— 
Est nommé 2nd Lieutenant, provisoire­
ment: Sergeant Olivier Morin, vire Isaïe 
Diibaiinc. décédé.

CORRESPONDANCE.
[Pour le Courrier.]

Lettre aux amis de l'émigration à 
Manitoba.

1 Novembre 1878.
Quoique depuis trois ans les ren­

seignements n’aient pas manqué sur 
Manitoba, cependant il n’est pas inu­
tile d’y revenir encore pour la satis­
faction de ceux qui ont l’intention de 
venir sc fixer dans cette province. 
Déjà dans une lettre précédente re­
produite par le Nouveau-Monde, j’ai 
dit un mot des succès obtenus cette 
année par 1rs Canadiens établis de­

puis deux ans dans la paroisse de St. 
J.-Bte. sur la Rivière-Rouge. Ceux 
qui ont lu ccfcte lettre, ont pu voir 
qu’avec du courage et de la perséve- 
rcncc les colons étaient bien vite re­
compenses de leurs peines et «le leurs 
sacrifices.

Nous avons eu ^ans le cours du 
mois d’Octobre deux expositions des 
produits agricoles, l’une à Winnipeg 
et l’autre à St. Norbert Eli bien tous 
les produits, grains ou légumes mon­
trés dans ces expositions auraient cer­
tainement mérités les premiers prix 
n’importe où ailleurs. 11 y avait de 
quoi étonner par la qualité et la quan­
tité ! Les objets d’art n'y figuraient 
pas sans doute comme à l’exposition 
de Paris. Mais je ne doute pas que 
nos oignons, nos navets et nos choux 
auraient été admirés même au Palais 
Trocadéro.

Nous avons eu cet été la preuve 
que tous les légumes, toutes les plan­
tes et tous les fruits des jardins réus­
sissent aussi bien à Manitoba qu’à 
Ontario et Québec. Par exemple les 
melons dont la culture demande tant 
de soins «le la part du jardinier ; qui 
ne réussissent presque jamais sans cou­
ches chaudes, poussent ici en pleine 
terre aussi bien que les citrouilles. Je 
connais trois ouquatres personnes qui 
ont tiré de leur jardin dans le cours 
du mois d’Août une cinquantaine de 
melons cultivés sans couches chaudes. 
Assurément en prenant le même soin 
qu'on prend ailleurs pour les cul­
tiver on réussirait ici à merveille. Si 
la culture des pommiers est difficile 
cela dépend uniquement de la qualité 
du sol et non du climat qui permet­
trait aux pommes de mûrir tout com­
me à Montréal. Quant aux autres 
fruits tels que prunes et cerises,il suffit 
de planter de ccs arbres pour sc con­
vaincre qu’on réussit parfaitement à 
les cultiver.

Maintenant un autre avantage que 
nous offre Manitoba, c’est la salubrité 
de son climat Ceci est connu de tous 
ceux qui y demeurent et de tous ceux 
qui ont visité le pays. Jusqu'à pré­
sent les maladies épidémiques telles 
que les fièvres et le choléra qui rava­
gent les autres contrées du globe sont 
inconnues ici. Les hivers quoiqu’un 
peu rudes ne nuisent cependant pas 
aux santées les plus faibles. Les ma­
ladies de poitrine y sont plus rares 
que n’importe où ; et les maux d’es­
tomac poui lesquels on a inventé 
mille noms et mille remèdes n’y sont 
guère connus. Le seul mal d’estomac 
qu’on est exposé à y ressentir est ce­
lui de la faim. Mais Dieu merci on a 
toujours deqifoi le guérir sans nuire à 
la santé.

J’ai rencontré souvent des person­
nes qui arrivaient à Manitoba exté­
nuées de fatigues par un long séjour 
dans les manufactures aux Etats- 
Unis; ne pouvant supporter aucune 
nourriture solide, et qui quelque se­
maines après étaient toutes joyeuses 
de pouvoir manger de bon appétit des 
mets dont elles n’auraient pas goûté 
deux mois auparavant.

Cet avantage n’est pas à dédaigner. 
Un poète ancien disait : Que je sois 
tortu, bossu, goutteux, asthmatique, 
n’importe, pourvu que je vive. Oui 
en effet le climat le plus doux perd 
beaucoup de scs agréments quand on 
a le choléra ou le typhus sur les talons 
chaque année. C’est alors qu’on peut 
dire : Qu'il pleuve, qu'il grêle, ou qu'il 
vente, n'importe, tout cela vaut mieux 
que la maladie et la mort.

Ceux qui désirent cmigrer à Mani­
toba doivent se mettre en garde con­
tre les rapports désavantageux répan­
dus par ceux cpii n’ont fait qu’appa­
raître à Manitoba, ou qui n’ont pas 
eu assez «le courage pour surmonter 
quelques difficultés qu’on rencontre 
dans tous les pays nouveaux.

Il y a toujours eu de ces gens là 
dans le monde ; il ne faut pas s’en 
étonner. Les Israélites qui avaient 
tant gémi en Egypte pendant leur 
dure captivité voulaient rebrousser 
chemin dans le désert parccqu’ils n’y 
trouvaient pas d’oignons. Le gout 
des oignons n’est pas perdu. Depuis 
deux ans, plusieurs ont regretté ceux 
des Etats-Unis cl sont retournés pour 
en manger. Maintenant, pour s’excu­
ser d'avoir manqué de courage, ils 
font du Manitoba le tableau le plus 
sinistre.

Il faut espérer que leurs rapports 
ne contribueront qu’à décourager les 
gens comme eux : et ce sera un bien 
pour le pays.

Dans quelques semaines, le chemin 
de fer sera terminé jusqu’à St Boni­
face. Le voyage du Canada ici se 
fera en quatie jours. Cette grande 
facilité de communication va déter­
miner un bon nombre de courageux 
canadiens à sc mettre en route de 
bon printemps, avec leurs familles.

un Canadien.

cVkI toujours nu plaisir pour nous d'attirer 
I attention sur des articles qui méritent IV11- 
conrngemcnt du public. Aucun article offert 
en vente n'a probablement eu autant de succès 
quo le sirop do nomme d'épi nette rougode Gray. 
Kn ayant fait l'expérience nous-mémo, et jiour 
notre plus grand bLn, noun pouvomt en parler 
avec connaissance de causo;

La vente do ce remède ne fait maintenant en 
proportions énorme*. Quo tous ceux qui «ont 
affligés de toux ou d'affections de ikmiiiioiis ne 
manquent pan d'ert faire l'essai, et ils en éprou­
veront eortnincnifuit un soulagement hninédiat.

»
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Dépêches Tél^^raphiqües

Ottawa. 11—L’IIon Peter Mitchell est 
revenu i\ la capital c.

Les vapeurs de la compagnie h mit-cana­
dien no (pii voyagent entre Aylmer et 
Pembroke out pris lours quartiers d’hi­
ver.

Hn certain nombre des scierries delà 
Chaudicrrc out ccsré leurs opérations, 
ayant épuisé tous leurs bois bruts.

Québec, 11—M. Parkman le célèbre 
historien, est actuellement en cette ville et 
est l’hôte du Dr. F. II. Larue.

Ottawa, 11 —Le cabinet a des séances 
tous les jours. On dit que le gouverne­
ment n’accordera pas do nouveaux contrats 
pour le présent à cause de la situation 
financière.

M. I. Futvoye, do Montréal, ci-devant 
député-ministre de la milice vient do pu­
blier une circulaire dans laquelle il cen­
sure l'ancienne administration (pii l'a mal­
traité en le mettant à la retraite.

M. Williamson, de Montréal, est dit-on, 
le plus bas soumissionnaire pour la section 
9 du Canal Lachinc.

Paris, 10— L’Exposition a été dose cet­
te après-midi. Les recettes depuis l'ou­
verture se montent à 12,G53,74G francs.

Cap de Donne espérance, 22 oct.—Les 
combats ont été repris dans le Transwaul. 
l'n détachement do 500 soldats anglais a 
été forcé do retraiter devant les challïes 
(pii subséquemment firent une attaque noc­
turne sur les troupes anglaises, mais lu­
rent repoussés.

New-Qork, 10—Madame Stewart a of­
fert une récompense de $25,000 a quicon­
que recouvrera le corps de M. Stewart qui 
a été enlevé dernièrement.

Londres, 11—Le Marquis do Lome et 
la Princesse Louise sont l’objet d’ovations 
partout où ils passent. Vendredi soir ils 
ont dîné clic/, le Duo do Cambridge et sa­
medi ils sont allés A Sandringham faire 
leurs adieux au Prince et à la princesse de 
Galles, l’anniversaire de la naissance du 
prince. Il y a eu une grande fête de fa­
mille.

New-York, 11—Lanouvelle église ca­
tholique de Notre-Damo de Grftcoa, à Ho­
boken a été consacrée hier. Kilo a coûté 
$15,000.

Londres, 11 —Le ton de la presse sur la 
question d’Oriont inspire moins d'inquié­
tude.

Londres, 11 —Le discours de Beacons- 
Held a causé une impression favorable sur 
le publie.

Stc. Scholastique, 12—Grande réjouis­
sance au Presbytère ce soir a l’occasion de 
la fête de Messire Stanislas Tassé, euro de 
eette paroisse. Les citoyens du village 
lui ont présenté une adresse remerciant ce 
vénérable et bien aimé pasteur de tout 
le bien qu’il a fait parmi eux et lui expri­
mant leur amour et leur reconnaissance.

Ils lui ont remis en même temps deux 
cadeaux valant environ cinquante piastres: 
L’un est un gaaml et magnifique cadre 
renfermant le portrait lidèlc de ce bon 
père. L’autre est un beau lustre à trois 
branches. La réponse de M. le curé fut 
très heureuse.

Toronto, 12—Ifilon M. K. Blake, est 
arrivé ici samedi soir.

New-York, 12—Le Times dit (pic lu 
réponse de Lord Salisbury aux lettres du 
secrétaire Evart au sujet de l'idemnité des 
pêcheries a été reçue hier. On croit que 
la partie relativejiux difficultés survenues 
entre les habitants de Tcrrencuvo et les 
pécheurs américains, est de nature il satis­
faire le gouvernement. Il est probable 
que l'indemnité sera payée le 23 novem­
bre. .

Le Herald emploie une de ses pages A 
la description d’une nouvelle grande ca­
verne découverte en Virginie. Il croit 
qu’on finira par découviir que ces immen­
ses souterrains forment une chaîne qui s’é­
tend jusqu'A la rivière Shenandoah et pas­
se même au-dessous de cotte rivière pour 
se continuer jusqu’aux montagnes

St Petersbourg, 12—J. G. Bennett et 
Juan Woestync, (pii sont on routo pour 
l’Afganistan, sont arrivés en cette ville.

Rome, 12—On assure que le pape fera 
un appel direct au C/.ar en faveur des ca­
tholiques polonais,et que si cet appel n’est 
pas entendu, il publiera une encyclique dé­
nonçant la conduite de la Russie.

SOIXANTE-SEIZE HEURES A U 
FOND D'UN FU ITS.

compagnon se butait do se rendre A la pri­
son de ville pour faire connaître l’évéïm- 
inont. •

Le chef de police MeCourt, le geôlier 
Plunkett, 1 alderman Arndorff et l'inspec­
teur de la voie publique Alex. Lamb mon­
tèrent A choval munis do cordes et de lan­
ternes et so rendirent au “ shaft ” en toute 
bute. L'administration do la mine Sierra 
Nevada, informée de cotte événement, fit 
porter a l’endroit désigné les ustensiles 
nécessaires pour ramener le blessé A la 
surface. Arrivés sur les lieux on se mit 
immédiatement A l’œuvre ; un mineur qui 
avait été matelot s’offrit A descendre dans 
le puits.

Ce courageux mineur, dont le nom est 
resté inconnu lia une traverse de bois A 
une corde et so fit descendre dans le puits. 
La chaleur du tunnel était accablante et 
l'atmosphère A peine respirable; l’air con­
centré dans le puits était tellement vicié 
que la lanterne que le mineur-matelot 
avait prise avec lui no donnait qu’une 
lumière blafarde.

Après une descente do 70 pieds, le bra* 
vo sauveteur toucha le fonds du puits, pro­
menant alors sa lcntcruo autour de lui, il 
aperçut une forme humaine gisant sur le 
sol, en partie enterrée dans des débris de 
toutes sortes. (Jet homme était réduit A 
1 état de squelette, ses traits décomposés 
par la scufi'ranco était, profondément altérés 
par de larges ecchymoses sanglantes. Le 
seul indice qui permettait cio reconnaî­
tre que ce malheureux était encore en vie 
était lo clignement de ses yeux au contract 
de la lumière. Il pouvait A peine parler, 
cependant il put A grand’peine expliquer A 
son sauveur qu’il était tombé dans le puits 
dimanche A huit heures du soir et avait 
les jambes cassées.

Le matelot se fit jeter de l’orifice du 
" shaft ” une certaine quantité de cordes, 
puis s’arc-boutant A une pierre, il souleva 
le blessé, et, petit A petit, avec beaucoup 
de difficultés, il parvint A le mettre sur la 
traverse qui formait siège A l’extrémité de 
la corde (pii avait servi A descendre dans 
le puits ; cela fait, il se lit hisser A la sur­
face tenant h; blessé dans scs bras.

En quelques instants les deux hommes 
atteignirent le tunnel ; A la vue de ce cada­
vre vivant qui émergeait de ce trou béant 
dont l’orifice seul était éclairé par quel­
ques lanternes dont la lueur accentuait 
davantage les ténèbres, chacun se sentit 
oppressé; cette figure émaciée disait élo­
quemment les horribles souffrances que le 
blessé avait dû endurer depuis 7G heu­
res !

C’e malheureux put faire connaître son 
nom, Patrick Maguire. On le conduisit 
immédiatement hors du tunnel, A l'entrée 
duquel stationnait une foule de curieux ; 
là encore, le cœur se serra A la vue de ce 
revenant pour lequel les plus vives sympa­
thies s’éveillèrent au récit des circonstances 
de son accident Maguire fut placé dans 
une voiture le plus commodément possible 
et transporté A l'hôpital du comte. Ses 
blessures ayant été examinées, il fut recon­
nu qu’il avait les deux jambes brisées et de 
graves contusions.

Au contact do l’air extérieur Maguire 
reprit un peu do forces, la voix lui revint, 
il demanda un verre d’eau. En arrivant A 
l'hôpital il put donner quelques détails sur 
l’accident dont il a été victime. Travail­
lant dans une des galeries de la mine Sier­
ra Nevada dimanche dernier vers 8 heures 
du matin, il s’écarta de ses camarades 
quelques instants et tomba dans le “shaft” 
en question dont il ignorait l’existence. 
Privé de nourriture depuis quatre jours, 
endurant les souffrances de l’inanition auir- 
montées de celle de ses blessures et de la 
fièvre, il sentait lo froid de la mort lorsque 
par un hasard providentiel ses derniers 
cris d’agonisant furent entendus et amenè­
rent sa délivrance.

Comme on le pense, ce malheureux évé­
nement, suivi de ce sauvetage miraculeux, 
fut pendant plusieurs jours lo principal su­
jet de conversation parmi les mineurs.

I NOS ADONNES des ETATS UNIS.

Nos Abonnés îles Etats-Unis ne iloiïciit 
point oublia' que leur abonnannit est paya» 
b/r d avance, rts/ une régie strirti de notre 
établissement rt le u Cùurricr ” sera refusé 
a tout abonné n lardataire.

Ceux qui aident continuer devront nous 

envoyer l'arp nt parla màUe ou pir mandat 
sur le bureau de poste.

Un mot pour les Meres Sages
On ne sau­

rait trop re­
coin mander 
le Syrop du 
Prince de Gui 
les de Mme,
H a u w o o d, 
pour la den­
tition et la 
diarrhée des
enfants. Hi __ ___
l'usage de ce 
syrop était 
plus répandu, Igjjggffip- 
il n’y aurait
pas le quart £' 5^ S
des mot tali- ./Wo ’ V- ’ -y ; 
tés qu'il y a ' y
parmi les en- ’ *
l'un fs.

Vendu A 25 cents la bouteille cher, le Dr. Ht. 
Germain, sud agent A St. Hyacinthe.

Dépôt du Sticky Fly Paper.

CONSOMPTION GUERIE
IJu vieux médecin retiré du la pratique ayant 

eu la formule d’un remède végétal d’un mis­
sionnaire pour la guérison sure et prompte de 
la Consomption, Asthme, Bronchites, Catarrhe 
et autres maladies de la gorge et des poumons; 
ainsi qu'un remède positif et radicul pour les 
débilités nerveuses et autres maladies nerveuses 
après avoir expérimenté leur efficacité étonnante 
dans des milliers de cas,croit de son devoir de le 
faire connaître A ceux qui souffrent. Animé 
du désir de soulager l'humanité 8011èr* .nte,ilen- 
vemi Gratis A ceux qui le désirent cette for­
mule, avec direction complète pour s’en servir 
avec succès. Envoyée par le retour de la malle 
sur demande avec estampille et nommant ce 
papier. W. W. Slicrar, 149 Power's Block, Ro­
chester, N. V. NWAaS Pa. 8-78 Gin. Nulle a.

Annonces Nouvelles.

n «g AnTESlAW
Well Drilling, Boring,
« « «niSRAL ri:s2rr;TT>T(} and cuABcrnto toclo.

fliphent awiinl nt Cun termini Exhibition, fckud for 
pictorialcntnlotfuo nntl priœ-li*t,fre<*. Agents wnnted. 
920 per dny guaranteed. Sand,boulders, and rock 
easily handled. Address, PIERCE WELL EXCA­
VATOR CO., 420C Elm Avu Pliilodclphia, Venn.

A reçu ço premier prix A 1'cxliihition provin­
ciale de Toronto. A 12-78

A VENDRE.

PIANOS ot ORGUES A d'énormes 
sacrifices. Grande réduction de prix afin d’é- 
oouler au plus vite 200 nouveaux instruments 
de première classe, et A des prix qui délient tou­
te compétition. On a besoin d’Agonts pour les 
ri A NOS et ORGUES do WATERS. Deman­
de/. unCatalogue Illustré.HüRACE WATERS 
& SONS, Manufactureurs, 40 East 14th 8t.,
N. Y. Aussi Agents généraux pour les Orgues 
célèbre de bHON ING ERS.

TERRES,DANS"LE MICHIGAN
1 oi* toutes informations concernant

Les Terres a Bois et a Pâturages 
■Lu™ 1.' MICHIGAN CENTRAL oflorto» „n
Tente par la Cio du chemin do fer Fliu et Père 
Barquette. Adresse*:

W. Ij. WEBBER,
Land Commissioner. 

EAST SAGINAW. MICE.
En envoyant 35 eta. 

avec votre ûge, votre 
grandeur,la couleur des 
veux et des clievent, 
vous recevrez par le ro 
tour de la malle une 
futur mari ou épouse, 

avec nom et date du mariage. Adresse* W. 
FOX, Drawer 10, Fui to avilie, N. V.

P.*/Jour en prônant de* abonné* pour loFiro- 
«9 r sido Visitor. TaiiH co <iu il faut pour AkuuI sratlf. P. Q. VICK Elu:Y. Augusta, Malno.
0'Cartes Elcganto3, uvconom en or et jrt.ioets 

Yankee trash. C.Vann A Co.,North Cha­
tham, N. Y.

Ç\/^Cartes Chromo,ou avec motto ; toutes diffé- 
4Ürentes avec votre nom, 10 cents. Nassau 
Card Co., Nassau,N.Y.

OR fortOH dccnrtcjrilhudréort IOoIhoii 10ourle* Chro- 
C vmo lUcts. uvco votre noiu.J.U.llUSTKD.Nasflau, 
ft.-i.

1ACARTES Assorties avec votre nom, lo cts. 
Tout ce qu’il faut pour agents, 10 cts.

L. JONES k ÇO.J Nassau, N. Y.

OtCartcs Û0 Fantaloio.avec nom loo. Outfit 10e.

J!M POUR
. ». 

photographie do votre

150 sortes JIull a Co*, Hudson, N. Y.2

I Ceux qui Annoncent—Demande* notre liste 
choisie do journaux pour nouvelles locales.

Geo. P. Itowoll a Co., 10 Spruce st., N. Y.

siiJ10 n fj ilcGoinmc d'Epinette
' De GKRA.Y

pour
La Toux, les Bronches, et toutes 

Affections de la Gorge.

Mardi, le 12 novembre prochain, A dix heures 
du matin, sera vendu sur les lieux, une terre 
appartenant A Louis Leheeuf et située dans lo 
20e rang du township d’Up ton, de six arpentf 
et demi de large A un bout et (le sept arpents 
de l irge de l'autre bout, sur vingt-trois arpents 
environ do haut—étant le No. 53—dont 78 A 
80 arpents en culture, 3G arpents en abattis et 
le reste en huis debout, avec une maison, hau- 
gard, grange et autres bâtisses dessus érigés.

Cette terre est située A 10 arpents de l'église 
d’Upton et A 25 arpents (les moulins A scie et A 
farine.

Conditions faciles. S’adresser nu propriétaire
M. Louis Lebœuf

Ou A

Prepare avec lameilleureGomme 
d’Epinette Rouge. 

GOUT DELICIEUX.

Es VESTE CIIE7. TOUS LES PlIAR.MACIF.X8.
%

Seuls propriétaires et Manufacturiers,
KIlBtltY, WATSOX «fc t’o.

Montreal*
N.B.—Les mots 11 Sirop de Gomme d’Epinct- 

te Bouge,” constituent notro marque do Com­
merce enregistrée, qui est appliquée sur chaque 
bouteille. 4 s 15 10 78

T UE C O T &FRËËË
MEDECINS-CHIRURGIENS

Le Dr. J. E. Turcot et le Dr. G. H. Turcot ont 
l'honneur d'informer le publie de St. Hyacinthe 
et des environs, qu'ils tiennent leur bureau A 
l'ancien no résidence de feu le Dr. M. Turcot, 
coin des Bues

Git ouard ctLafmmboisc

AJ. A A AA .a. jl mtiuuiiu.n.

P. Fafard, Notaire d’Upton. où dorénavant ils pratiqueront conjointement 
------ ---------------------------------------- I la médecine dans toutes ses branches tant A la

AT7‘T7ITvTT\TI> TP campagne qu’A la ville.
V -Pl i M I J Fil Pi. I Ils seront visibles A toute heure du jour et do

la nuit.
Avis est par le présent donné que MABDI, I Dr. J. E. Turcot. Dr. G. H. Turcot,

le CINQ NOVEMBRE prochain, A DIX heures | st. Hyacinthe, 23 août 1878—ac 
du matin, sera vendu A la porte de l'Eglise de
St. André d'Acton un emplacement apparto- I DENTISTE*
nant A la succession de feu Clément Marclus-
snult, situe dans le centre du Village d'Acton- I L.TRUDEAU,— Dentiste
Vale, près du dépôt du Chem n de Fer, sur la RXJE CASCAD ïJS,
principale rue, avec Maison, Boutique de Forge, au-dessus du
et autres bâtisses des ms érigées. ! Magasin do MM. Pagnuclo &. Frère

Pour informations s’adresser A Acton-Valc, A A l’honneur d'informer lo public de St.Hyacin-
DAME VEUVE MARCHKSSAULT tl,ü ct dcs ?.nvir°n8 fiu’H vient (l’ouvrir un Bu­

. T intn,BI, . | . ni t, • .1 RKAU en cette ville ou il sera visible A toute
ou u r. LAPIEUUL, marchand A bt.Hyacinthe. | jienrc du jour.

jp£T* DEXTIERS de toutes sortes faits û demande 
St. Hyudntho, 8 Mai, 1878.Soumissions demandées

,1UX ABONNES

Nous lisons dans le Virginia Chronicle 
en date du 15 oct:

Aujourd’hui vers midi deux mineurs 
(le la mine Sierra Nevada passant iî proxi­
mité des mines Sierra Nevada et Utah 
entendirent un cri affaibli paraissant pro­
venir du tunnel des mines susddsignées ; 
s approchant d’avantage de ’’ouverture du 
dit tunnel ils entendirent de nouveau le 
môme cri de plus en plus faible; ils y pé­
nétrèrent et, allumant des morceaux de 
papiers ils firent environt cent pas dans 
le tunnel se dirigeant vers l’endroit où 
ils pensaient que quelqu’un devait se trou­
ver en détresse. '

Les deux mineurs don! il s’agit se 
trouvèrent tout A coup au bord d’un 
“ shaft ” ayant une ouverture de quatre 
pieds carrés ; ils se penchèrent au-dessus 
de cette orilico ct écoutèrent quelques 
instants! n’entendant aucun bruit, ils de­
mandèrent s’il y avait quelqu’un au fond 
du puits ; au bout de quelques secondes le 
cri répété, il l’aide! A l’aide ! vint frapper 
leurs oreille», cri mourant, paraissant sor­
tir des entrailles do la terre.

Comme ils savaient que ce puits avait 
une profondeur do 70 A 80 pieds ils furent 
très émus A la pensée qu’un être humain 
ayant fait une si épouvantable chute respi­
rait encore. Pou d'instants après ce mémo 
cri se fit entendre de nouveau A travers les 
ténèbres qui les entouraient, mais cette fois 
sous la forme des gémissements do l'agonie; 
cette plainte qui ressemblait au raie d’un 
Agonisant émotionna davantage les deux 
mineurs qui s’empressèrent d'oncourager 
le blessé ou le mourant qui Retrouvait au 
fond du puits on lui annonçant une promp­
te délivrance.

L’un d’eux resta au bord du “ shaft” 
pour entretenir l’espoir dan* lo cœur du 
malheureux, victime d’un si terrible acci­
dent, et remonter son moral tandis que son

Nous expédions les comptes ù nos abon­
nés. Nous les prions de. vouloir bien ac­
quitter leur abonnement an plus tôt. La 
somme (filepar chacun est minime; mais 
tous les abonnements réunis forment un 
montant considérable.

Nos abonnés ne doivent pas oublier que 
l'exploitation d'une imprimerie requiert 
beaucoup d'argent et nous comptons sur leur 
ponctualité et leur bon vouloir jnurne point 
différer le payment de ce qui nous est dû.

Nous refuserons l'envoi de notre feuille 
aux abonnés retardataires.

JOSEPH VINCELETTE,
Huissier de la Cour Supérieure,

ST JEAN BAPTISTE DE R0UVILLE.

DES SOUMISSIONS seront reçues par le 
soussigné d’ici au 15 NOVEMBRE pro­

chain, pour la réparation d’un Presbytère, et la 
construction do nouvelles dépendances curiales 
dans la paroiese de St Simon, comté de Bngot.

j| GUERIE RADICALEMENT. 
1, l'as de médecine. Circulaire 

gratis. Adressez 
G. J, WOOD, Madison, Ind.

Je me suis servi de l'invention do Wood con 
tre la surdité, j’en suis pleinement satisfait, ct 

Les plans et dévis peuvent être examinés au je conseille A tous d’en fairo l’essai, 
presbytère du lieu. | j. MARSHAL. Fingall, Ont.

Les syndics ne s’obligent pas d’accepter la
plus basse soumission ni aucuno d’elles.

FELIX DANDANAUD,
Président des syncics.

St Simon, 18 Octobre 1878.—lm

Canada.
10-78-3-SC

-A- T.OUITH

• :o:«
M. Vinceletto se chargera de toute collection 

qu’on voudra lui confier. 15-11-78-Gmp

Dans la paroisse de Laprésentation, A 3 ar 
petits de l’Eglise, A 7 milles de la station du 
grand tronc. Une bonne maison en briques 
bien finie, avec hangards, écuries ct autres dé 
pétulances. .

Aussi un jardin bien planté d'arbres fruitiers, 
Pommiers, Prunes, etc., près d'un arpent de ter­
re.

BOIS
DE CORDE.

A VENDRE
AU DEPOT .ST, !

KEROACE.
Négociant, Commissionnaire 

Libraire, Etc., Etc.
Comme le Commerce de Commissionnaire a 

pris beaucoup d'extension ot réjxmd A un besoin 
urgent, je suis déterminé A y appliquer tous mes 
soins. Je sollicite la correspondance do tous 
ceux qui veulent acheter des articles do com­
merce ou de nécessité par lo retour do la mnllo, 
On recevra la réjionpe A condition que l'on ajou­
te un timbre de 3 contins. Je m’occuperai do 
prendre des renseignements ou do donner des 
informations pour n’importe quel genre légiti­
mes d'affaires au do transactions et peur cela 
on peut compter sur la plus entière discrétion 
Je suis en relation avec des correspondants 
dans tous les principaux centres commerciaux, 
et pour assurer le nombre des affaires et facili­
ter les achats comme les envois, quelqu'un do 
la maison va tous les jours A Montréal.

VOYEZ LA LISTE
DES

’ 1 *
à 2!

Avis est par lo présent donné que jusqu’A 
nouvel ordre le publie trouvera A la Station 

I.n placo est des plus avantageuses pour un I St. Joseph lé bois de chauffage suivant aux prix 
homrao de profession, Notaire ou Médecin. La | indiqués : 
paroisse possède une population de près de 
3,000 Ames ct il n’y a'pas de Notaire ou de M6 
decin résidant. Possession immédiate. Lo 
loyer pourra durer plusieurs années.

S’adresser sur 1er. lieux A
JOSEPH DESMARAIS,

Laprésentation, 7 Septembre 1878—linl.

Erable sèclio la corde $2.75
Merisier Rouge “ 2.50
Pructio “ 1.75
Rpinetto Rouge “ 2.25

St. Hyacinthe, 17 Octobre 1878.

)

VOUS

UNIS

HANS LK

MAIL HEBDOMA- 
DAlftJ, TORONTO
Tous coux qui dosiront vou­

dra, annoncont dans co 
Journal.

Tous coux qui dosiront acho- 
tor, lisent lo MAIL.

Annonces de terr» s A ven­
dre insérées dans lo Mail 
Ifehdonuidaire} 50c. pour 20 
mots chaque insertion ; 
èhnquo mot additionnel 2c.

Annonces des terres A 
vendre, insérées dans lo 
Mail Quotidien, 25c. pour 20 
mots ; chaque mot ndditi- 
ninel Ijc.

Annonces de ventes d’a­
nimaux, ventes d’Encan, 
Instruments aratoires, etc., 
draines, etc., Exhibition, 
tte., insérées au même taux 
Vdrosse/ MAIL Toronto.

«JT
ET A MESSIEURS

ill)A MAI» Il UlllMAllUi!

Les J ommissaires d’Ecoles.

Ktc., Etc*.
Depuis le 8 Août courant le département do Li­
brairie est lapropriétéde Mme.M.A.liKROACK 
Les affaires seront conduites sur lo mémo *lod 
que par lo passé et dans lu mémo local.

Toutes les Marchandises vendues A des prix 
défiant toute compétition, et pour argent comp- 
ant.

Un Catalogue sera publié après lo 1er Septembre
M. A. KEROACK,

MAISON St. JEAN IIAPTISTE, 
COIN DES RUES CASCADES ET ST. ANNE 

St. Hyacinthe 9 Août 1878. y

Classe du Soir.
IL Y AURA CLASSE LE SOIR A PAendé 

mie Girouard, pendant les SIX MOIS 
d'hiver, si le nombre d'inscriptions est assez 

considérable,
KNSEIGNKMENT :

LANGUE FRANÇAISE, Calcul. Mesurage, 
Comptabilité.

PRIX : $1 par mois, payable d'avance. 
S'adresser A

M. THÜMA8,
A l’Académie, avant le 1er Octobre. 

St. Hyacinthe, 4 Septembre 1878.

RESTAURANT ! !
7■ G. LAFRANCE.
HUITRESI HUITRES I HUITRES!

Oysters ! ! Oysters ! t Oysters ! !
Reçues tous les jours chez J.G -1 

Ht R «s servies dans 'toutiTeV fSJmî1a ' A 
toute hauro.

SOUPE aux Huîtres. 
PATES aux Huîtres.

_S£!TRE8 soties
(Satisfaction

Chromos (t Cartes parfumées (toutes 
dissembhibles)avec nom en or et jet 10(2. 

25 Cartes Fun Flirtation 10c. 1 Pa­
quet de Cartes pour ûge 10c.

Clints B rob.
1540-78-208 Clin ton ville Ct.

HUILE KEROSENE
DF

PORTLAND
ensz

PAÜÜELO & FRERE
35 cts. le Gallon.

Cette liuilo no ternit pas les globes et est ab­
solument sans odeur. Do plus elle dura bien 
plus longtemps que les autres sortes d'huile 
actuel lenient çn usage. Faites-en l’essai ct 
vous serez satisfaits.

_0SSURÉE.
—000—

Toujours pu nmhiH
Patisseries de eholx.

Bonbons, Fruits, Raisins, etc.,

AUX GENS D'AFFAIRES ot aux OISIFS.
Remarque» bien qu’à toute heure dit jour ou 

do la nuit, vous pouvez vous donner lo plaisir 
d’un excellent lundi au restaurant J Q i 
franco ctqiùjj les huîtres fruiches, ce compté- 
ment indispensable, ne feront Jam^s défaut.

Ordres pour

DINER, SOUPER,
sollicités et remplis avec ponctualité. 

Service oftbctif ! Courtoisio ot politesse
J. C. LAFRANCE.

9
14

9.0•é-è

31
:u;
42
48

u
<<

7.-H) 
8.20 
8.43

9.23
9.55

10.20
10.45

CHEMIN I)E FEU DE JONCTION

LAC MM \ SI, fflEW.
TABLEAU DeVhÊURES

commençant lundi le h oc­
tobre 1878.

Milks. Stations (Allant Sud) Mêlé.
o „ ... A.M.
St. Guillaume.................. Départ
St. Hugues.......................... a
St. Simon
Ste.Hosalic (Traverse) “
St. Joseph (St. Hyacinthe) “
St. 1 îc..............
St. Paul d’Abbottsford.
L’Ange-Gardien............. ......
Farnham (West)..........Arrive. 1L05

Stations (Allant Nord) P.M.
Farnham (West)..........Départ
L’Ange-Gardien............. a
St. Paul d’Abbottsford. “
St. 1 te................... * *
St.Joseph (St. Hyacinthe) “
Ste. Iiosnlio (Traverse) «
St. Simon............................. “
St. Hugues......................... *“
St. Guillaume...........••..Arrive.

Le tableau ci-dessus s’appliquera jusqu’il 
nouvel ordre, à tous les jours do la somniiio 
le Samedi excepté.

LE SAMEDI
Pour le Marché de St. Hyacintho, les Con­

vois suivront le tableau ci-dessous.

A.M.
St. Guillaume..............Départ 0.30
St. Hugues......................... *« 7,07
St. Simon............................ a 7 28
St.Joscph(St.Hyacinthe)Arrive 8.00

P.M.
St.Josoph(StHyacinthe)Départ. 5.10
St. Simon........................... <* 5.42
St. Hugues......................... « G.03
St. Guillaume..................Arrive G.40

, A.M.
Farnham (M est)..........Départ G .30
L’Ange-Gardien............. ** g* 55
St. Paul d’Abbottsford. “ 7.20
St. P10. ..................•••»., *' 7.40
St.Joseph(St 1 Iyacinthc)Arrive. 8.15 

* V. M.
St.Joseph (StHyncintho') Départ. 5.00
St.Pio...............................  » 5.3G
St. Paul d’Abbottsford. “ 5.5G
L’Ange-Gard icn............. « 0.21
Farnham (West)..........Arrive. G.45

N.B.—Pas de Freight les Samedis. 
j&âSKJn Seul Prix, Aller et llctour.

G
12
17
2G

34
39
48

3.15
3.50
4.15 
4.38 
5.20

5.50 
G.13 
G. 15

il 0 b es to
Venant d’etre re­
çu un magnifique 
lot de ROBES DE 
BUFFLE du Nord 
Ouest, et a vendre 
a Bon Marche.

S’adresser à
A k M (0„

517,519,521,523,524,525,526,
RU K ST. PAUL,

MO NTREAL
2-9-3m3

MANUFACTURE DE
JL. P. MORI

Rue St Joseph,
ST. HYACINTHE.

Portes, Chassis, jalousies, Découpages, ct I trouvera un Assortiment complet de 
Moulures de toutes sortes faits sous lo P*118 iviTTipri fllllim fill IülISJJjm il,
donno avantage è ce monsieur de sécher le bois P0RTE-M0NNALESt CARTES-A-JOUER 
sans frais additionnels, ce qui lui permet de | qp P | ^ I E S

ct enfin tout co qui peut so trouver dans un 
établissement do ce genre.
j&É£rUno Ti*lto est respectueusement sollicitée.

P. DECELLES.

9 
U 
22

8
13

G 
12 
17 
2 G

9 
14 
20 
2G

Le Soussigné prend la liberté d’informer lo pu­
blie qu’il vient d’ouvrir uno LibiTmo où l’on

garantir l'ouvragé et de vendre i\ des prix très 
modérés.

St. Hyacinthe, 3 Janvier, 1875.

MANUFACTURE DE

COFFRES-FORTS
• Do la Province*

LA BANQUE CONSOLIDEE.
Capital Paye :

4 MILLIONS DE PIASTRES.

u mus® 1 st.
Tient son BUREAU Coin des Rues

CASCADES ot St. DENIS,
Placo du Marche,

Et est prête ù transiger toutes affaires do Ban- 
quo généralement.

„ . ., . . , Intérêt sera alloué sur les Dépôts au taux
Nona vous .npapeona Men vouloir nous c0UVl.ml ot CCH D6p6tfl peuvent fltro retirés

fniro pnrveuir vos ordre* nuB«i tût quo 1M>s*n.lo1 on tout ’0ll cn pnrti0| d’nprûs les Règlement»
„d“n.or tl'touvor do wtwd “ 1 Ouverture | jmprim6, Mlr loR d'Eparguca.

Argent américain vendu et acheté.

On voudra bien so rappeler, que notre LI­
BRA I RI K offre l’avantage de l’ASSOUTIMKNT 
LE PLUS COMPLUT de

LIVRES CLASSIQUES
—-KT DK—

FOURNITURES D’ECOLES.
et que nos

Prix sont <1ohI*1iih X£e<luitH.

U1nrr

-----

F.

des Classes.
Catalogue*, iÀste de Prix, Echantillons de Papier, 

Etc., envoyé* sur demande.

J. B. HOLLAND & FILS,
Libraires-Editeurs de la Nouvcllo Sério 

de Livres de Lecture de Montpetit.
IU1E Ht. VINCENT. Nos. 12 A 14. MONTREAL. 

Août 1978—O",

Prompte attention aux remises par la posto 
ou autrement ainsi qu’Ma correspondance.

SIR FRANCIS HINCKS, Président,
J. B. RKNNY, Gérant-Général.

H. BARBEAU, Gérant A 8t. Hyacintho. 
St.Hyacintbe, 11 Juillet 1878—corn 15-11-77

X. BERTRAND
FABRICANT DE

COFFRES - FORTS. . (SAFES.. 
« St. Hyaciui lie.

A L’ÉPREUVE du FEU st nsa VOLEURS
Doublé en acier ct en fer, ct aussi garnitures in 
térieures ponr voûtes cn fer, avec portes à l’é­
preuve des voleurs. Portes cn fer pour Banques, 
Institutions publiques, ct Charniers do Cime­
tières. Coffres de sûreté pour la préservation 
de documents importants, billets do Banques, 
debentures, etc., les meilleurs serrures sur nou­
veaux plans adoptées aux portes de voûtc9,cof- 
fres-forts, Vauques, ot prisons. Coffres-forts do 
seconde main pris cn échange.

MANUFACTURE:
Coin des rues 8t. JOSEPH it St. ANTOINE 

30 mai 1873.

Coin des Rues Cascades et Mondor.
St. Hyacinthe, 8 Octobre 1878.

Terre à Pendre,
Dans les Trento do St. Jean-Baptiste do R011- 

villc, ù C milles do la Station du Grand Tronc 
do St. Hilaire, ct ù 40 arpentsde l’Eglisodo 8t. 
J can-Baptisto, Une Terre do 4 arpents do front 
sur trente de profondeur, toute en boi. état de 
culture, bien clôturéo, avec une bonno maison, 
deux granges, étable, rcmiso et autres bûtlsses.

Pour les conditions qui seront faciles, s'adres­
ser sur les lieux à

. * ^ JOSEPH ROY.
St. Jean-Baptiste, 8 Octobre 1878. 3

JACQUES POÜHNIER
UUIS81EU o.S.

Magenta, Comté de Itou ville
M. Fournier étant bien connu dAns tout lo 

comté do Rouvillo, se c hargera do toute collec­
tion qui lui sera envoyée, et do toute Agence 
de journaux ct autres.

Do bonnes garanties seront offertes ù coux 
qui l’emploieront.

Magenta, Août 1878.

av:s~pijblic.
Jo donne pat les présentes, avis quo Jo no se­

rai responsable d’aucuno dotto contractée cn 
mon nom sans un ordre signé do ma main.

a. tt ,André Larlvlere.
St nttguos, 10 oct., 1878—1 p

- U
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Mill'll Irainu AirnwiiP
THIRTY-FOURTH YEAR.

POND’S EXTRACT.
Le Roniedo du Peuple. ,

Le Tue-Douleur Universel. 
Avis : Demandez 1» Pond’s Extract* N'fii

prenez pus d'autre.

"Ecoutez, je vain dire d'excellentes choses."
Pond’s Extract—Le 'grand Tue-Douleur Vég>'- 

tahle est en linage depuis plus de 30arm et pour 
la propret/? et l’cfttcncitô do la guérison, il ne 
peut être surpassé.

Enfants—Pas une famille peut ho dispenser 
<ie i Extrait de Pond- Les accidents, contu­
sions, meurtrissures, coupures, foulures, sont 
sont soulagés prcsqu’lnstnntanéinent par Tap-

• a . a .# • f a I . ... a. 1..>é

BERS A VICAR, dm HOOK 
PAGES.

The Scientific American is a large first Class 
Weekly Newspaper oj sixteen pages, printed in the 
most beautiful style, profusely illustrated with splen 
dit engravins, representing the newest inventions and 
the most recent advances in the Arts and Sciences : 
including Mechanics and Engineering, Steam Engi­
neering, Railway y Mining, Ci\nl, das and Hydrau­
lic Engineering, Mill Work, Iron, Steel and Mdal RU||i „,luia^rn j„um|u n,ni«.»M*.4v«.w.* ,»..........
Work ; Chemistry ami Chemical Processes ; Idee- . pjjcation extérieur. Soulage promptement les 
tricity, light, Heat, Sound : Technology, Photo- J pn]|„r,Mj écorchures, irritations, vieilles pluies, 

y, Printing, Nêib Machinery’, A rw Processes, (.,ou^ panni|gj corps, etc.
,J • -------------- #. «sai'hi'hii tn i£Tt,i£ Les Femmes sont HOB meilleures amis. II

adoucit les douleurs dont elles souffrent spécia­
lement, les affreux maux do tâte, Nausée^V crti- 
ge, etc. Il améliore promptement et guérit 
toutes sortes d'inflammations et d'uleéres.

Hemorrhoidos et Piles «unt «ouingceset gué­
ries par ce seul remède. Aucun cas obstiné ou 
chronique peut résister i\ son usage constant. 

Veines Gonflées sont Bimment guéris. # 
Maux do Reins n est sans égal pour guéri­

son permanente.
Seignemcnts do Toutes Sortes- P'uir ces

maux4 il est un spécifie. Il a sauvé des cen­
taines de vies quand tous K*h autres remèdes 
ont échoués â arrêter le sang du nez, de l'esto­
mac, des poumons ou d'ailleurs.

Maux do Dents, douilles, Neuralgia et 
Hhumatisine sont tous également soulagés et 
souvent guéris radicalement.

Los Médecins de tous d*'grèB qui conimis- 
Cent h- Pond’s Extract du Sorcier Hard, le re- 
coniumndeiitdans leur pratique. Nous avons 
îles lettres de recommendation de centaines de 
médecins qui s’en servent. De plus ils I•• re- 
comniamb nt pour les endures de toutes sortes, 
esquinoneie, maux de gorge, amygdales enflées, 
diinrlié simple et clironipue, cil ta rr ho pour le-

• ................................. - . - quel il est un spécifie, engelures, pieds gelés
i entions Patented through this Agency, with the na- pj(j,ln.y d'insectes, de moustiques, etc., mains 

and residence of the i'atentee.— Public attend- j , (.foulées, »*tc., et certes toutes les maladies de
la peau.

Usage do Toilette-gnéiit la sensibilité, rtt- 
drss.e et misante, coupures, éruptions et boutons. 
Il donne du ton, de la force et de la fraîcheur 
tout en améliorant extraordinairement le teint.

Aux Cultivateurs.—Extrait do Fond Au-
v:’!1*À:1 V.1:.v.” WStottHtt ^VrVSTLV
torses, les pluies de harnais ou selle, raideurs 
cgratiginircs, enflures, coupures, lacérations, 
8eigneiii“Uts, phmitnoide, coliques, dinirlié, fris­
sons, froids, cto. Bon action est considérable, 
et la promptitude du soulagement lu rend in-

graphu, ..  ......... — ----------- t
New Recipes, Improvements pertaining to Textile 
Industry, Weaving, /being, Coloring, New Indus­
trial Products, Animal, Vegetable and Mineral • 
New an l Interesting Parts in Agriculture, Horti­
culture, the Home, Health, Medical History, ideo­
logy, Agronomy, <|r.

The mt't valuable gradient papers, by eminent 
writers in oil departments of Science, will be found 
in the Scientific American: the whole presented 
in popular language, free from technical terms, il­
lustrated with engravings, and so arrang'd as to in- 
tei'st and inform alt classes of readers, old and 
r/t tng. The Scientific American is promotive or 
A- >trie lye and progress in every community where 
it t ire id cites. P should have a place in every Pa- 
,7fwîv, raiding Room, Library, College, nr School. 
Term*, $3.20 per year, $1.00 half year, which in- 
(tub* prepayment of postage. Discount to Chibs 
on l Agents. Single copies ten cents. Sold by alt
News icalers. Remit by postal order to MU A A «J* 
Co, Publishers, 37 Park Row, New-York.

P -t TEATS.—ln connection with the Scientific. 
American, Messrs. ML A A <V Co. are Sollicitais of 
American and Foreign Patents, and hare the lar­
gest establishment in the world. Ratent» are obtai­
ned on the be s .erns. Models of New Inventions 
and Sketches n t mined, and advice free. 1 special 
• vti.ee m ma i in the Scientific. American of all In-

LES PARIAS DE
quai ont les détails que vous donniez sur les 
vertus, mais aussi sur Ffig© et le visage du 
défunt ; un coup de sonnette électrique re­
tentissait, vous alliez à votre tour voir 
s’accomplir le mystère et la révélation de

—C’est vrai, dit Barbézius. T ait cela 
est effrayant, ajouta-t-il après un moment
• « i cncc.

A Continuer.

We have the means oTinakimr 
The Smt, a.s a political, u liti*rarv 
ancl a general newspaper, mo,.“0 
entertaining and more useful 

; than ever before’ ; and wo moan
»> T r T- c TT XT i lo apply them freely.
1 M 11/ .7) v 1 iN j Our rates <>f subscription j-t..

I q 7 () j main unchanged. Forth e JJaih,
" ’ ; Su». a four page sheet of twenty

eight columns, the price by mail, 
post-paid, is 55 cents a month, w* 
§0.50 a year j or, including tIk* 
Sunday paper,an eight-page sheet 
of fifty-six eolmns, the price is c,;, 
cents a mon floor §7.70 a vear. ' i • •

—...... . | postage paid.
—Evoquez l’esprit de la personne qm heavens fall. \ Tll0 Sunday edition of Tl

'uns fut cherc, tandis que je in associerez j TiikSuN 11 «IS 1)0011, IS, JUKI \WU j ^

XIX.— Vac C.cjiirieiict pliulntirtiphU/ut
s'accomplir i« uijf»w»« .....— i

La stance lie spiritisme donnée par l*i h:l mort, on vous poussait doucement dans I -
medium James Hunters au EM, C.<* Vi ! la salle des opérations, et vous attendiez le j rp 
mtr» ne pouvait manquer de faire beau- dieu dans son sanctuaire.
coup de bruit. Chaque détail do cette af-j Le photographe paraissait. i \
faire prenait an intérêt croissant pour les C’était un grand garçon long, mince au 1M )1\ 1 <
curieux: lu communication signée Jacques ; visage pfile, la elievelu rc touffue et ►ou- -------- -
Ducbouiin, l’émotion étrange dont M. de | clée ; il en rejetaitlea mèches en arrière yun wjjj |)0
la llftudrayé n’avait pu sc défendre, la dis- nveo des mouvements qui ne manquaient .
parition de F Américain, l'arrestation des j point do grâce originale. Sa vue causait (In y üuiin0 i i ,> •
:......i_______ : t.. /U. uv.îrîtPü «r* mu. <m*te rlf* eniiiTiiotioii nor- mirnnso nuri mGtlK

ill be printed every 
.... .........0__ year to come. Its

jongleurs qui, sous le nom de spirites se i mix clients une sorte do commotion ner- purpose mid inotliod ^ ill 1^ tliC
jouaient depuis si longtemps delà erédu- yeuse. . . y saine as in tl î G past : To present
................................. 1 ' i ?““d0 -Vous voulez avoir une apparHion • aU tho now8 in tt readable shape,

demandait-il. . .
Oui, monsieur.

il 1 I LUC UC \> H ill «i
ami to tell the truth though the

tn thus directed to the mer/is of the new patent, 
and rales or introduction often effected.

Any person who has made a new discovery or 
invention, can ascertain, free of charge, whether a 
patent can probably be obtained, by wilting to (he 
Paper, or concerning Patent.

MEAN .V f/)., 37 Park Row, N- York. Branch

FOWLER & FULTON
dk'Mit* céiv'r/uix i»oni I » i ’i»!.. iiminif iietorlér** «b»
CARTOUCHES DES ETATS-UNISM l Ml Vl'lgltl K UH Ml S
CARTOUCHES !

lité parisienne, tout concourut è taire < 
edio soirée l’événement (lu jour.

Barbézius y trouva l’occuriou d écrire 
son article le plus humoristique dans la
Ihurhf tir. fir. 11 déploya une érudition vous nu encre, ennuis que* je m u/. TUE M N lias heen, is, arid win | ^ «•„;»: J.ml
di*^iie de tous les chefs de la Cabale passas A vos vœux. 'continue to he independent of ^ p.Matoly
of. futurs. Il sc montra tout à la foissa i Berger se tournait la face contre la mu- I , , i j ; r JMi, pOSbigf paid,
vaut et spirituel ; mais sans qu’il fut pas- raille, élevait 1 es liras, puis une seconde j fcVorvbody an(* . n */ j The price of the U Vf 7.7// tfm, 
mîMo à quelqu’un do souligner un mot, de après il s’écriait : ithe Irnth and its own con VK tl-» . . ^ fi ft v-si \ columns:
répéter une phrase, Fcnseinblè do cet arti- —L’esprit\ient, l’esprit csl la. OTlS ofdllty. That is the Only L^,° ^ 1 A : j
o!o attaquait évidemment M. do lu liait- Au meme, moment, une musique douce ,. « *• » • ^ ------ ----- !1 A ( *u ? I • {> n ■ 1 aM* roi
drave. Barbézius, qui semblait, au nom de j seJ faisait cntoi dro-.
la science mystique, porter un grand into- i Berger sonnait ; un aide apportait une | 
rôt u ce qui pouvait en révéler les arcanes, ; plaque, que 1
demandait pourquoi M. do la Ifaudraye ] trer, pour vc_ r. , w

nesy trouvait encore ; vous vous jJndez | jer constjtue„cv ÜltU. was I Publisher of T/n Su», N.-Y..Citv 
devant 1 objectif, et quami on vous (lisait*. | . , . * « « •
—C'est fini !—Vous poussiez un soupir de i e ver enjoyed by imy other Ame- |................ ....
soulagement. ricfin «fonrnul. _______ _________ ________

. . . ,............. . ... r............... Après le tcnijis iH-r-^airo pour baigner j Tilt: Si N 1S. tllô u e w s [ ) ; i per lor j
M. de la I laud raye pouvait donc seul ré- j sa plaque, on vous la rapportait, et vous J ^ je jt js n0j- for ( IC r‘icb
voler ce que le spiritisme avait do fondé, trouviez près do vôtro image un fantôme 1 • , (I . .. ..
puisqu’on l’avait pris pour sujet dans une plus ou moins fou que Ton vous certifiait j Mail ilgniiist ihe J>ooi liiUll, «.» (
expérience qui pouvait être concluante, être votre père ou votre mère. lhe poor man against the rien

........................ L’épreuvo cofitnit vingt francs. ! man. but it seeks to do equal j
Le plus souvent vous croyiez reconnut- j • gti’cet(> aU interests in the 

tre le fantôme présente ; si vous compre- T,. ,,i .^
niez quo Ion vous avait rendu viotime ; oomi nu n i ty. It is not thuuigan,
d’uno m vBt i Beat ion, vous vous taisiez, afin ni any person, class, sect or party.1.

j l'on avait le soin de vous mon
leniandail pounpioi M. delà I laudraye i trer, pour vous prouver qu’aucune ima; 

avait témoigné une si étrange terreur. Sa­
va il il donc cotte histoire ? — Avait-il con­
nu le malheureux intendant ? Puisque l’as
pact de si signature lo Doublait à copoint, 
c’est qu’il avait cîi jadis occasion de le voir.

see I<>ns °* "i *’S °11'' j§S. :i year, pustule paid. l*’()v
, policy winch an honest newspi-1 (.,ij))S ()f tc;n enclin-§1.0 wü will 
per need have. 1 hat is the policy ; SOn(( ;(U cop> fn,0. Aa,,.s.
which has won lor this newspaper - . . , .

]S° ! the confidence and iriendship ol , ^ - bNfrTiANl),
! I O 7 ■ its • « • I I MM 4'/ % ▼ •» *

JXf)V ____ I A

Darbézin-* comprenait, disait-ü, la répu 
gnance du jeune hommo à SC mettre de 
nouveau en scène, mais il s’agissait <1 un 
fait grave, destiné â fixer sans retour l’opi­
nion des gens sérieux.

1 o personnage 
liait dttus une ob:

H UA. U UUU Ilivniillviiunii, VVUO uv.oivn, ......... "I nu) M '/II, - M.. • , ■ ' - I ■ , ■

de .lames Hunters se per- de ne pas passer pour un s»»t. Aussi vous T 11 0 TC need 1 M3 110 mystery tlboilt 
se u rite mystérieuse, corn- ne pouviez vous empêcher de trouver fort I j()Ves ;in(J Ja(es ‘f( Jj/fiil’ |]M.
. «lilnnii p.tnixi lu l'.lllnQ * 1/t /ii*t r-i/iivl i n<l l / i ! IK 1 I if I Vfill ^ I".' I! I I f. 11 fie i -

_ r ^ m w m m PjwVJ, m «lispcnsnblc aux c ultivateurs. Essayez lacune 
à T*Hc solicio, rcchurseHbluH |w>ur Ion iiiilitriiros et les foix et vous ne pourrez plus vous en passer.
. . . ... chns*uur». A vis Pond's Extract R 6U> imit6. Legiifsi, Ammunition envcl.ipicdn pour rWtolab» et fin- , . , v “ . ,, ,, ,, . ,•niiinoM. U'* lté*» A c’nrtoiiolioy. lliillO'- tunnlcK »M l.|«*v. l‘°n artic le porte BON nom, Fond S Extract j ■ .
snntoH, l’rimen». Inictrinnents aourrocbuncer.oto..utc. I souille clous la bouteille. Il est préparé par les tenta de railler Irouleincnt les jonglcrio> de 
iisiunncj'/. «U* * r.unlogui:- 111 u*- « i . 300 Bronü- seules peisonn» s vivantes qui airiit jiiinais su .lanio*1 llunt-r-.

iphes médiums servant complais .
L article «le Barbézius fit au moins au- diiitermédiairn entr* h.vs vivants et les j nos t DtMiKKTîlt I f does not tîtlvC

IhbUL-l.ruiK, m.. l:«f>oir&. lin sommation J morts, or. apprit quo lain.able oaissiôre it.s'ctio from t lié II 11 eriincc» of 0 11 V 
qu il adressait a Amaury excita line cuno- était chargée de prendre adroitement des ,. . . .... . *
site* lièvre use. On s’étonna de ne trouver renseignements sur les morts dont vous j IH’*11 l,,a n (,î‘ political org’îilliza- 
dans aucuncj feuille la réponso du jeune 
homme ; pondant «leux jours il ne parut 
pas au club, et quand il y revint, il se con-

wayt New-York.

•y
&
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S

in

Y
«r.A.W I

!<• prôpimT ciinr.amMrini'iit. lU-fuRt a tout, m I Tamlis qu'il so r«n<!ait iuvi: il.lt* pour • I • j.îis I'm. V.»I
filii t <*k2 F’i'ul I*. k!..nl r.. n i in 1i.fii iiluvi'i uni* h>ü I • » , • .. . . . ... ' .. '

sofiîtaitiez la reproduction; que. grâce à tion. It gives its support mire- ; ÊEÂTTV c^,obTnfc<, ^ol«len TonU/,».. 
vos indications! on cherchait dans lé cabi-J scrvcdiy whoti moil or measures PARLOR ORCAMs
net d’accessoires une tôt-e do carton décou­
pée que l’on fixai 
articulée, laqi

COUGH, COLD
Or 8ore Throat

UEQUIUE8
IMMEDIATE ATTENTION.

A rontlmtnnccft»r any Ictiffihoftlnin causes 
Irrllutlon of 11»o Lhhi;m. or somo fliroiilo 
Thnmt nnTvtlon. NonleCt nnuiiiliuoH r«- 
hwUh In flomo liicnnibl© L.unR tllRcusr.
^ROWWS BRONCHtALTROCHES
••nv'ft proved their efflency, hy n 1«'m! or 
iiuiiy year*, and \tlll nlinnst Invitrlnhly 
fflvo hnunxllMlo rrlli.*!’. Obtain only 
mtOWN’H IHIONCIIIAI. TltOOHKS, mid 
to not tnl:«* any nt’the M-c*»thlv«H Imitations 
that uiay ho Hold evwywheiv

- • I • m « l.l * I li I' I V.M Ml t I I II 1 I. I > 1 «' "i i . I,. ;

unties. (Vest h* seul remède employe pnr les I,i tll(ltttMf i:„:« . • •* , ' r* *, , . i..-. i i ;• . amis, Amaury multipliait ses visites a l honieuf » ins et les hôpitaux de» deux continents. . . , 1 ., ... ,
L’Hisfoire otl’Usngo <1- Pond's Kxtract lcl •*" « - ranMe'uii..,., <-t or. I, su I époque.!,

sous tint? loi n ut île pamphlet envoyée gratis en mariage avec la iide do 1 avocat géné
s’adicsBiint iiPUXJD'B EXTRACT COMPANY, ''••il. l in tlôpil sa douleur, do scs prié

t« « 1 t I > . . -l*H Maiden Lan©, New York. 
3-77-13-Bn-T-C-N.n-M-!h!,.,r. ^ W

EtF/JA NT STV r.TS. with v.iIur>njo I-.*j ment**. New nnd lleautlful SmIo Ktoji*!. o .1

l'apparition, 
le client cornpl■
lù-orr avait cou.,«enté ]»ir tirer dans u.i | M‘, «r îVic i’l eV m’A "vYolat-Vl *i i i %* . iairi.rnca!:.,; t une t!pr<;uvo à laide du , * I" HIU|>ICn .m \ loi.U -U .1 111 r*/-.I* C.‘ir , .> I v.}i r . Il K V I I \ ,\V a**!:»*» .Mon,a. riiTi'-oa o:.i 1 une «.preuve a laide du, •..........‘................................ ...................... .. !r<s<Tr-4. 1 bi, |j*,,ii k \ vt v. wh
uinnncquiu et de la tète appropriée à la , R‘ OlltrugOOil.S COllspi l’itcy ol : New jcr-»oy, r ultra »r Aim-ri-il. ’
circonstance, cette épreuve restait à l’état j lîSTL, hy which a man nol elected j SI5N,PAINTS^ .. ,
invisible, avant (ju’on la glissât dans Fob-! was nl'iccil in 11 » o t '< 1 ^. ... / * • "«liS JU«1( ( (1 111 lll< I ICMUCIir. S frop. Acltlro^ |>.\ N TF.h r. 15 K \ TT Y. U d'ii-

\haâr eu»
rrlcoriCntalnçiMO

m ef <.»« r li «•» »n* tir, of

JT^lîanlen,nelil&Uowcr5ceils7 -
DoddlnRf Plantu, houe»*, Zro., 

Unllorl Tre© lo »il nn'lL'sntf,
m

res, île fiés larmes, la palivré enfant reçut 
ordre do so soumettre et dut entendre par­
ler sans cesse autour d’elle du bonheur qui
1 attendait, de la somptuosité de i’hôtcl jeetif braqué sur lo client : quand on l’en | n* " i i «*n •
qu’elle allait lmbiti t, et des brillantes qua- tirait, on lui faisait subir la préparation . H‘e> AV‘lore *,(î s*1*'*s n,,na,ns 
lités de M. de la Ilaudrave. * ' ’

(îcpcndnnt M. do tirandcliainp,. trùs-irri- 
• é du bruit qui so faisait à Paris à propos 
de l’affaire de dames I lunters, a laquelle so 
D'iuivuit mêlé son futur gendre, donna les 
ordr* * les ]»lus sévères pour qu’on cherchât 
tous les adoplos do ce prétendu culte des

habituelle. Au moment où elle sortait du ^ *l>Cnk.$ Oil t fol* the right. That 
h-lin sensibilisateur, ie fantôme devenait IH The Smt'.< idea et ill(lc]K*n- 
visibloa côté de votre propre image.

Berger I
prison comme escroc, mais ce qui, ....... . . _
doute, le consola, ce fut la pensée que IdHTÜ.
n’ayant aucunement perdu la confiance des _____ ____
spiritos, qui n’oiaiont pas loin Je le regar- ! hearty hatred of rascals, frauds ! I

i Her romm>» tin nmrfvr i nr. non...... O , e . ..

ImrKoiff Nft\v Jim - > . ( . s. A,
BBS ran Mi., ilr-i *•’ • *. p ..mm.. : *,;*«

.•li. K.or rr |).\NM I, v. I K.ATTV.
\\ l! llllIVlO.M, N«‘.v .1 • , X ,fr.ny ©th»*r ,**iUihn«hririit in r*.» r • ! 
Starr**». \V7»y t I » *•«-;« ti «-.<• hi* •*••• •
lor cn*»li, infc<*4no rl-kn mid hii*. mi book iK'cmim-s. r. 1 . . ^ nii-c.r«n, innrn^n ri^KMilKi htH mi

«• (le votre propre image. ; donee. In this respect there will ,rnr^MU<.i,("?1‘ü''y'"'VV: V:.' '
at comlamne a une année de iw. . , i • • sentonfromito:'»7h»vs*i. >i-.i i.’m *:*.*.- • ,
no wrt>n moic (.a -If. \ DO HO Cllîl llg’C ill 1 t S I IfOgfil 111 III 0 1 and frvlsht pfl'l w - v ! t . 
m* escroc, mais ce qui, sans nul . , ° ] satufartor/. s. n«i i - n*at. i a • . * t
*onsolji, ce fut la pensée que lor | j^ud raus,?!.^ ^ '?■ *

The Sun has fairly earned tho Npw j.'gy.l'1, ! ‘,!l A
„ , . , __ , . i ,'!"rls 11'1.' ".;is(|.i; lient, sous I nppnrcnct .(u. u gimv.» pas uj.u uo 10 regar-, neai*tv iintrorl nlrnscnl^ r.-.i.flv
Grande Vente de Marchandises Seches ‘H,H’* "l,,c ra"",,inl" r,;lisi,,u8c> '*•" p,ms ,I(t »»am*r, n „o manquerait ! , f r : n' V(; t ' (]^ Igrossières supcrelieries. | point, une fois rendu à lu liberté, de re-! . 1 lll,,a,jUSs °* ,U1 h01 ts ail(*

On arrêta dans la inf*nic journée le ré- trouver dos clients pour les vivants ot si/*es* It’hopes to deserve that ,

jüietJHîar
\ç 

* A • n,

Grand Magasin Popui-aire
105, 10;, 109 RU H ST LAURENT 

Coin de la Rut Laganchcln rc, P*1 < >TVr8vB i 10N 1 a

daetcur d une Ra ttc spirit* ^loux mediums 
donnant des consultations au meme prix 
que les somnambules extra lucides, à dix 
francs le cachet, puis un photographe très 
connu dans un certain monde, sur lequel 
on avait écrit tics volumes et fait des eon-

ERA TIQUES, ATTKXT10X ! Vous d. vricü venir de bonnu In ure le n.iitii., nntr. iu.-ut I ,*'r<‘,u‘<),s.; "" photographe spirite, qui pbo- 
nous n© pourrez pas vous faire sernr, parce que la foule est cITrayiiiitc, nmlgro que imtiH ayons lonnT,l,îia npparitioiw évoquées parles 
Dois iinvgasins réunis en un seul. Tout U» momie a cohniiisBauee d© lu quantité do pratiques ,n^dninis-
qui viennent à notre magasin; ainsi prenez notre nvia et venez do honno heuru le matin et vous ^iîl l'botogrnjdiic spirite fonclinnnc ad 
c« itérer. la foule. mirablemcnt et lucrativement.

VENTE lùR CUVANT A RI.RI OtU* wnto ««m Mon '"iiRl.lèml.t.*, l'.iro- beun oup |.;n vdili'. lorsqu’on pmvin.v on entend

"rvV'ÜŸVix • I n. les Pn ris ions bien Ibtlr, bien im.ls pour

-part;. I tout d’abord quo los chrétiens, los catholi 
URANRS AVANTAGES ! Nou« offronR mnintonnnt «I».» nrautnKe« ,*x«-..,.!lonn«-N • n„, f S,'"a 01,!Vt'l"-ofot,d de co:r, r:^ j:™...« ........ . w ~ r-»i SSXtt tzJüüsr t

LK MASSACRE t Utu. liste .......iule à *. .„e ................. . SJtT
ALI ACA NOIR ! ALT AO A NOÏU l Meilleures Cordés do Perso Noires 17»*, 20e, 25e. 1(*‘nt les âmes de leurs morts chéris sans

Mérinos I* rançais Noir depuis 35c en montant, leur intimer l’ordre irrévérencieux de reve 
IIi unrtiJiR No.r, i tout prix. uir de l'm.trc monde pour se pincer «levant

TWEED I . un objectif.
. ( 01 (aines déraisons dépassor.t vraiment

lrèl'u.1’,!’aK'lH " l'Ht “ mr,ill,'-,,r<! I’,aet* pmir (ouïe idée : tel l.ommo nui avoue noms
S viiV.: '' 1 — v'"mm •!»' mt» . .. J te., uir.r.no «»c l'esprit Z ™
... •    I I . I I I .1 I a I ...il .1 . .. ^ 111 • •

habillements d’enfants.
Très bon Tweed 35c, 4Or, ftoc.

, . J <1 _..r........................... .......

Tweed à réellement très forts et très pesants |<!M!,lnl ew*! cJans ’° balancier de sn pen- 
sculvmcnt 30c la vergo. ‘ , I uule : telle loinmo qui ne songera point â

tV.TNveed convient aux ouvriers ou pour des fairc °®*rir ,c Paint .sacrifice pour le in iri
qu’elle a perdu, reste persuadée quo Pâme

Splendide Drop Melton SyVr^s de large 40c I £,;? T! 7 TT d° ,n .^P^
Meilleur Tweed, double largeur, quelque chose G ’ . 1 ll"' Mnlliorouy dans sa

de beau, seulement $l la vergo. taldc a ouvrage. Bon nouibro do ces
.,nvm " croyants, crédules seulement pour les sotii-
G0N10>|S ET COUTILSI |ses, finissent pur peupler la muison dalié-

n.G II ..... .

$10,745 valant d’Alpaca Ntiir, sont t\ vendre.
Nous avons nclioté l’assortiment complet d’un 
marchand d’Aljmca Noir, Nos Alpnens sont 
excessivement bas» Jls dominent au-dessus do 
tous les autres dans le commerce. Voyez :
’’.vfi-bcl Alpaca Noir, sculomcnt Oc la verge.
•»o?i Alpaca Noir, soulemont 10e la verge.
Frès-bon Alpaca Noir, seulement l2Jo la vbreo 
Splendide Alpaca Noir,fini en Soie,15c la verge 

^ valant le double de l’argent.
Très-bel Alpaca Noir,fini en Satin, 20c la verge 
Alpaca Noir Extraordinaire, seulement 25e hiv 

Cette ligne d\Alpara Noir â 25c la verge, mé­
rite dJétn> mentionnée. Bien de pareil peut se 
vendre à Montréal pour le même prix. Cet 
Alpaca est supérieur A tout autre Alpaca qui se 
vend 50c et est égal aux Alpacas de Î5c en ville

ETOFFES A ROBES NOIRES!
Avantages extraordinaires dans le Départe­

ment des Etoffes A Robes Noires !
Cobourg Noir, seulement 12Je, 14c, 15c Jusqu'il

20c.
Paramattas Noir, 25c, 30c, 35c.
Drap Impératrice Noir, 15c, 17c et 20c
C’ord^ de Russct) Nuiro. tSc, Mc d «c. M liste.' ' ‘ ................... .................. “H dent l'écriture dos mo, U ct kmrèjè'rtr'nïè

zs «P&&&'fia» (t
Samedi ’ JtUd!’ m>t ,CS e°,,K ,lü Vendredi, et pour tout le monde | ^ registres ; le jour «le lu séance venu, on

ko rendait chez lui avec des battements de 
cconr inimaginables, l’énorvemont s’empa­
rait «le tout I être ; on allait revoir une

soyez en stirs, des clients pour les morte.
Ihiris s’égaya énormément de i'avcnfcure 

des prétendus spectres do Berger ; la po­
lice, en flairant et en démasquant la triche­
rie du photographe, avait rendu un vérita­
ble service, et l’on s’attendait bien qu’elle 
trouverait avec la même facilité le secret de 
dames Hunters quo celui du photographe 
spirite ; il n’en lut rien ; Hunters demon 
ra introuvable.

dean Marigné. poussé pur Rrunoussofc
et Barbez jus. nw»h ri»nivy?iiU ;.ui: •--'M,w fantaisies spectrales do la photo-
grajiliio au moyen d’agencoments de mi 
roirs II eberobaiU en ;-.e moment, i\ con­
trôler une oxfiérieneo fort curieuse, faite et.
Amérique pour la première fois,' et rare­
ment, renouvelée, eu raison des difficultés 
qu elle présente..

—Mon cher Barbézius, disait-il un soir 
è son ami en présence de F.ibienne, le jour 
viendra où je ferai parler les morts. Xc 
souris pas avec incrédulité, et ne t’effraie 
pas non plus. As-tu souvent, en jouant sur 
les genoux de (a mère, regardé fixement «es 
yeux ?

—Oui, souvent, répondit. Barltfzius.
—Que voyais-tu dans sa prunelle ?
—Ma propre imago.

(. est cela î dit dean Marigné l'u*il
est miroir microscopique ; tout s’y rôfld------ ------------- ----------- ui me iutltre
-QlcStefe Crl'i,“S°- ,k'".'l"'"'^™onlinnry,ig„ilioan-

l’ÜA RMACIE
hatred not, less in the year 1870, «r» a »? * » r- •»»
than in 1878, 1877, or any year ^ A M A D I EN 
gone by. The Sen will continue i i lire du .>[nn-ht.
to shine on the wicked with un. I 3 "'a yV.C_- ï7S r 3'3 ï 3
n.il igated brightness. ! TrefleRouge,

While the lesions oi the past) Trefle Blanc,
should be Constantly kept before : Graines de Mil, 
the people, The Sun dues not
propose to make itself in IS7b a

it. ««r ancient Iiistoi’v. It

Trefle Alsic
Graines de Garrlin,

Graines do Fleurs,
Fto, Eto., Etc

,s printed for the men and wo-è u ®“* St. .tacql*E8 s«-ra visibk- mm, 
men ol to-day, whose concern is ■ rosi-ime,., (irvant'rKv.vhr. /•no”.’,,','!1 “ 
chiotly with the affairs of to-day. j Dr. E. St. JACQUES,
it iicLS both tilC disposition and I 8t* Byadntbe.31 Février, 187G. 
i1k-‘ ability to afford it»s readers 
tlio j) romp test-, fullest, and most 
«ecurnte intelligence ol wliatevcr 
in the wide world is worth at­
tention. I o this end the resources 
belonging to well-established 
prosperity will he liberally em­
ployed. '

The nresent dGmii.Owl i n ?eK m*-SKÎe,’r-c« «« clmri,-rmi]t A lion mar,-)..- .1.-
timè èr ill . 'Tl tetI COl,dl‘ tcS 'T'5 W d?nWH ‘«’E6I.I.SRH, PUEMIV- 
tion ot parties in tins country 11-*Ri*.s«>t maTsoxs.
•‘'«I Hi" uncertainty of,the future: I tST ' *"

DAUBA Y & UrOilKI!
PEINTRES DE

7 AJ’A Udol KJf
IMITA l'El'RS, DOREURS, TAPISSIER.' 

VITRIERS, ETC, ETC.

Noun no pouvoiiB être battus pour les Cotong I "î’ A'un ,l\st 1^ étrange copemlant
et Coût j Ih, Nos prix sont beaucoup plus Isih I T,l 1,lS semblables il celles qui
que n’importo quelle maison en ri-oh i\ Mon- s excrcor|t journellement, ne soient pa.n 
tréal. IVrsonno ne peut comprendre comment fiisaniment rciirimées par la loi 
noU8 po,.vonH vemh„ 1,-g Cotons ot Coutils si I On arrête l'épicier qui trompe sur le

J

Rappeliez-vous que l’endroit s’appelle
|Ïe .Grand Emporium de Marchandises §ëches

105 à 109 Rue St. Laurent,
, Coin de la Rue Lagauchctière

montbeai..
CARROLL & CIE

mère, un ])èrc morts depuis dix ans !
Tandis qu’on attendait son tour indiqué 

par un numéro d’ordre, la caissière, person­
ne i\ mine astucieuse et futée, causait avec 
vous tout en discutant et en écrivant la 
grandeur et lo nombre dos épreuves «le- 
mandées. Elle paraissait doucement s'as­
socier ù vow-egrets, vous éprouviez une 
sorte de corrélation à trouver uno créature 
compatissante, et vous lui parliez longue­
ment do l’être adoré dont vous pleuriez la 
perte. Elle vous comprenait, vous cncou- 
rngenit : se» questions amicales provo-

—( eci : si une mort foudroyante, ins­
tantanée, Ira ppc un être humain, quel 
qu il soit, le dernier objet que fixe son re­
gard s j reflété pour un laps de temps plus 
ou moins long. 1/image reste d’abord è 
I état, parfait ; elle pfilit, puis elle s'efface 

—Tu crois cela ?
—J'eu suis sur.
—Mais, dit Barbézius, une somblublo 

découverte pourrait avoir des conséquences 
énormes. Songe doue 1 l’assassin se trahi­
rait lui inêmo de cette façon.

_ —Malheureusement, ce cas serait rare 
bien rare. De quelquo façon qu'un liotn’ 
me soit assassiné, l'œil se convulse ; on lo 
frappe parfois par derrière ; le dernier ob­
jet qu’il regarde n’est pas toujours le visa­
ge du criminel. La prunelle flotte ; d’or­
dinaire, et commo d’instinct, elle se lève 
afin «le contempler le ciel une dernière fois. 

—Et tn conviction est truc certitude. 
Marigné ouvrit un tiroir et y prit une 

éprouve photographique d'aspect bizarre ; 
elle représentait un œil d'assez grande di­
mension, dont la prunelle se trouvait de 
carrés irréguliers.

—Qu’est-cc que cela ? demanda Barbé­
zius.

- J/œil d'un bœuf, répondit Marigné. 
Jo l’ai photographié immédiatement après 
que l assommcur lui a eu brisé le crime Et 
voici l’épreuvo obtenue ; la prunelle dé la 
bète fixait lo pavé au moment où la mort 
la foudroya, et, tu lo vois, la représentation 
exaoto du pavé se trouve dans la prunelle 
reproduite.

ce to (ho events of the coming 
jour. The discussions ol' the 
press, the debates and acts of 
Longiess, and the movements of 
the leaders in every section of

ront promptement • x-

Références. \ lyv.j. Lô <L- st. Hyacinthe 
. I a. I». Germain
St. Hyacinth©, 1er février 1873

Trlkspuohk Dai-hav. Ai.kxis Rio,,.»

a 5 j i :the Republic will have a direct Frln[ ^ , J
'..oaring on the P«ri,lenU»l dec-

U ol 1SS0—an event which ni-K<IU |H mcilliMires? I» regardwl with the nit fc-uZ’SÆ,'” v'lfc  ...... *
tion 
must
anxious interest hv every m-1 rC,5t* et“i,ltac«»‘-'r»t Havant occupé rarb
oolitic r rica"- S'**™tw
political ideas or allegiance To ! cxc«puonnei«acuini qui uv-
those elements of interest mav
he added the probability that the sè
Democrats will control ‘both ho«-1 o« u*„ bnI^amo V, uvo nr' K x COTft
ses ot Congress, the increasing
feebleness of the fraudulent Ad-1 .
ministration, and the spread and ANNONCES DE
strengthening everywhere of a IO! I PM A 1 I V
healthly abhorence of fraud in JvJUnl\AU/v
any form. To present with ac­
curacy and clearness the exact 
situation in each of its varying 
phases, and to expound,according 
to its well-known methods, the 
principles that should guide us 
through the labyrinth, will be an 
important part, or The .W* work 
for 1870.

rw * V.7101110 E«*BIon
Contenant une hate complète de toute* lea villes
dans ob Etate Unis, les Terri toi ro« et ie Canada
dont la population est de pi im ,j(. 5,000 haid-
wints, avec les noms des journaux les plu» ré­
pandus dans ces localité». Do plus, un catalo- 
Rno de» journaux que Ton rocomnmndo comme 
curant le plus do valour à ceux qui désirent an­
noncer. Aussi, les journaux religieux et d’agri- 
cuiture^ot plusieurR tables importantes, mon­
trant le taux de» annonce» dans le» différente 
journaux, et une fouie d’informations en gone- 
rftl» fiuJlü8t déeossnire et utile de savoir. Adres­
sez, GEO P. ROWELL, 00, 10 Spruce St, 
New York. ? •


